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ABONNEMENS
ENITION-FRI-HEBDOMADAIRE.-— Au Canada, MD an, se

$1.— Aux Etats-Unis, un un, $5six mois,
— Hn Angleterre,

$12; six moh, $
un an, $8 ; six mois,

n au, $6 ; six mois, $2.60.
¢ tÿ-Les abonnemens datent du ler

On ne regoit es d'abonnewment pour moins de six mois. Los

lettres et envois non-affranchis sont refusés.

, $6. .

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Conaga, un an, $2 ;

six mois, $L — Aux Etats-Unis, on An,

$1.36.— En Angleterre, un an, $3; six mois,

; six mois, $2.50.
$3. — En France, un an,

$2.50 ; sit 1nois,
$2.50.— Eu France,

et du 15 de chaque mois

Tout avis de dis-

continuation, pour être valable, devra être douné au moins un

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tout à la charge de l'abonné. On adresse les lettres et communi-

cations à ParisEAU ur Dori0N, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal,
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subsiéqueute, 3 centing

un mois.

ANNONCES
Premidre usertion 8 centins par ligne : chaque insertion

par ligne. Le carré de 2u lignes 5250
pour l'aunée ot $16 pour six mois; le demi-carré de 19 lignes
$18 pour année ct Slu pour six’ mois, avee privilége d'un
changement meunsuol. Adresses professionnelles nexcédant pus
8 lignes, $10 pour l’année, $6 pour six mois et $1.50 pour

1 ;~ Toute annonce envovée A ce bureau sans &tro accom-
pagnéo d'un ordre mentionnant le nomire d'insertrons requis sors
publiée jusqu'à concurrence de gix mois, À moins d'un avis au
contraire, et l'annonreur chargé d'autant, Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
se glisser duns les annonces légules où nntres. Les annonces
orcasionnelles devront € tro payées au comptant. Les letires ct
envois non-affranchies sont refusés,
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ENTRE LES

Meubliers et

;

les Encanteurs,

T, PARISEALU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

548, Rue Craig,
{ Entre les Rues St. Laurent el SI. Urbain, vis-à-vis

de Dr. Schmidt, Montréal]

P'EMERCIE sincèrement ses
R amis et le public ea général Je l’enconra-
gement qu’on lui a necordé jusqu'à ce jour. Jl
les avertit qu'il est décidé de vendre ses Meubles
à rucilleur marché que jamais . Ceux qui veulent
se procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement À aussi bon marché yhe chez
les Encauteurs, et ils serunt certiins d'avoir de
bons Meubles.

11 tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Sett de Salon, Sett de Salle & diner, Sett de
chambre à coucher, Side Boards, couchettes
trançaises, vouchetles à coins rbuda, sofas, chai-
ses cn erin, bureaux, ele, cle.

Le public est spécialement invité de venir vi-
siler cet établissement pour coustater l'él 1c6
et le fini des menbles que vend M. Pariseau à des
prix très réduits.

20 mai
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NAVIGATION.
 

 

1865
COMPAGNIE

DE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les passagers sont earégistrés pour Londonderry
Glasgowct Liverpool.
 

5Des Billetsde Relour peuvent être oblenus d
des prix très réduits.£4

A ligne de la malle de cctie
4 COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Clusse :

  

 

Peruvian... ......,2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moravian ....., 0. 2,630 ton.— “Aiton
Hibernian... ..... 1434 ton— $ Dutton
Belgian... 2,100 ton— ‘“ Brown
Novu-Scolian.. . . ... 2,300 ton.— Wylie
North-American. ... 1,184 top.— © Kerr
Damascus ........-1,60U ton— ¥ Watt

Tranaportant les mallzs du Canada ct des

Etats-Unis.

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
sun, arrétaut à Lock Foyle (Loudonderry), pour
recevoir À Lord et mettre àterre leg Malles et
Passager pourl’Irlaude et l'Écosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

steamships suivauts :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID...... 1,650 “ ... + Aird
ST-ANDREW ...1,432 # 2. $ Scott
ST.-PATRICK...1,207 + ... “ Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, touchant à Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant 1x saison navigable
sur le St. Laurent.)

 
PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-

derry ou Liverpool :

CABINE...

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT...500 1000200000 .

S66 of $50Pasa s avery

 
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer davaoce,
Un Chirurgien d’espérience cest à bord de

chaque Vaisseau.
Pour fret et untres particularités, s'udresser à

IL rw A, ALLAN,

Coin des rues Youville et de Ju Comnnune,

Montréal.
18 mai 1865. uà—S51

 

MARCHANDIN
ES SECHES, ees

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSEIGNE

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME »

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, pres de
chez le Dr. Picault.)

RIM. DUPUIS et Labelle s’em-
pressent de remercier leurs amis et le public en
général pour Vencourngement libéral qu’ils leur
ent accordé, et aussi pour leur annoncer qu'ils
vont réduire de benucoup le prix de leurs mar-
chandises d'été, pour faire place à celles d'au-
tomne.

Hs ont en maîns un nssortiment considérable
de marchandises endommagées et non endonma-
gées achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

Les marchan-lises seront marquées en chiffres
ct il ne sera fuit qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, cic., aux conditions les plus
libérales,

Les soussignés auront aussi constamment à
leur Service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu’on
voudra bion leur confier.aR: ; satN'oubliez pas de [aire une visite à ln Maison
Jacques-Cartier, No. GX, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Français,

 

DUPUIS er LABELLE.
512 août 85

 

Nouveautés !

Nouveautés !

Xo. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gabriel,

A
v a

L'Enseigne du Pavillon Rouge.
GIRARD et Frère ont Phon-voir un me ramnoncet qu’ils viennent de rece-DISES qs ue Assortiment de MARCHAN-rc TAISIE et autres pour 'Eté, tel-

Soieries en grandes variété
Mousselines, ;

Chalis,
-Barège,

Riibans,
. : © Gants de KidDe premidre qualité et bien choisis. '

Draps légers pour Habits,tofsdons de[Veates,
; es rntalons, ele, ete.dans le dernier goût et À bon mate 6" "Aussi"ne très grande qu ; ; ue. Àthes nox encans,que de nméchandises ache-

de leur valeur, tell; Aleur, telles

ivBag1Idioma1AsiaRj obes, 63d Td et

(escaliers, ote,
MM. Girard

rez bien 1 ai rireLonñagen

T4 bien assorties ;

No. 210, rue Notre-Dame, à ?Enscigne duPie *torjun ‘avillon rouge. x

ils offrent bien au-dessous
que Coton jaune, très bon, |:

73d ; Draps noirs,.

sésortiment de Tapis de plancher,

espèrént que vous vou-
eur continuer votre bienveillant pa-ge rec ln cortitude que vous serez satis-verry of Mmaniôre avec laquelle vous aurez été

  

LIGNE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
DE

MONTREAL A OGDENSBURGH, PRESCOTT
BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETS

ARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TURON-
TO, NIAGARA LEWISTON,

  

 

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L'OUEST ET DU SUD
 

UN écs plus splendides stea-
_d mers à cnbine en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & 11. Limitée.)

Cart C. B. DeWirr,

BT

LORD ELGIN,
Carr, J. ¥. DEWITT,

Quittera, jusqu’à nouvel ordre le Bassin du Ca-

nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour

Ogdensburg, arrétant à Beauharnois,Valleyfield,

Côteau Lunding, Cornwall, et les ports in-

termédiaires, ct seront en connexion avec les

magnifiques Steamers des T.nes ‘“ BAY STATE,"

& ONTARIO, " et ¥ CATARACT, ” et, par ces

derniers, avec les lignes de chemin de fer des

rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les

points Surl et Ouest, et les lignes de Steamers

de Buffalo À Cleveland, Détroit, Milwaukee,

Chicago et les Ports intermédiaires.
Un peutse procurer des Billets au bureau, no.

93, Grande rue St. Jacques (Baneroft's City Ex-

press) et aux Hotels de HENRY ST. DIZIER;

C. 0. MoFALL, Bassin du Onnal, ou au no. 67
rue de In Commune.

JOHN McMARTIN.
Agent.

28 juin 1865 GG

 

 

La Compagnie de Navigation
DE LA

RIVIÈREOTTAWA.

Vapeurs déla Malle

VICTORIA.

UXconvol Inisse In Station Bo-
‘ naventure tous los matins (Dimanche ex-
ceplés). à SEPT houres, en connection A Lachine
avec le Vapeur “Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Un Rxpress pour le transport des
paquets part thus les jours ponr Ottawa, Arrblant
.abx différentes Stations intermédiaires.

Bureau, 189, Graxne Rox St. Jacquès.

R. W. SHEPPERD.
pla—51 18 mai.

GRANDE EXH:BITION DE DUBLIN

1865

PRINCE OF WALES ET QUEEN

ADRESSES PROFESSIONNELLES.
 
 

J 3-12,

COMPAGNIE du RICHELIEU

LIGNE DE LAMALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
ET

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l’Assomption et autres points in-
terwédiaires,

 

Partir de lundi, le neuf Gétos
brecourant, et jusqu’à avis coutra’re, les

vapeurs de la Compagnie du Richelieu laisscront
leurs quais respectifs commesuit, savoir:

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Plu-
ce Jacques-Cartier, peur Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à six heures préei-
sus, arrélaut, eu allaut et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapours Océa-
niques, à Québec, geront certaines de se rendre
à temps eu prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Zender devru les transporter
UX vapeurs ocCaniques, et cela sans charge
extra,

Le vapeur EUROP.4, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis eu Samedis
soirs, à six heures précises pour Québec, arrc-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan, '

Le vapenr COLITMELA, Capt. Joseph Duval,
tira du quai Jacques-Cartier pour Trois-

Rivières tous les Mardis et Veudredis, à deux
heures P. M, arrêtant, cu allant'et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-lonp, Yamachi-
che, Port St. François ; et partita de Trois-Ri-

itres pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
A UNE heure Pl. M, avrétant à Laus-

  

  

  

 

Le vayeur NIPOLFON Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Uartier pour Sorel tous
les Vepdredis, à deux heures P. M. arréiant, cn
allunt et revenant, à Lanoraie et Berthier; et
partira de Sorel tous les Limanches et Mercredis,
a quatre heures P.M.

Le vapeur CHAMDBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredia, à deux heures l. M,
arrétant, en allaut etrevenaut, à Verehères, Cou-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St Antoine,
St Charles, St. Mare, Belœil St. Ifilaire, St
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, à MIDI, et les Mercredis à ONZE heures
pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Laval-
trie lous les Lundis, Mardis, Vendredis et Sa-
medis à trois heures après-midi, arrêtant, en
allant ei revenant, à Boucherville, Varennes, Re-
peutigny et St, Salpice ; et partira de Lavaltrie
tous les Lundis & six heures A. M. Mardis i cing
heures A. M, Jeudis à six heures A.M, et Sa-
medis à six heures A. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. T.
partira du quai Jacques-Uartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Mardis, Vendrediz et
Samedis à (vois heures, après-tmidi, arrétant eu
allant et revenant, au Bout de l'Isle ot Lache-
näle ; et partira de Terrebonne tous les Lunslis à
sept heures A, M., Mardis 4 cing heures A. M,,
Jeudis à huit heures A. M, et Samedis à six leu-
res A. M.

 

Malhiot

  

  

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argontz où cffets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécitiant la valeur, ne
soit signé à cet effat.

Pour plus amples information, s'adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires. to

J. B. LAMERE.

Ageut-Général,
Bureau de la Compagnie )

du Richelieu,
Montréal, G sept. 1805 Ga

 

AVIS AUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS + SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L...
Pour les Femmes.

 

 

Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865. an--101

 

COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

Jorcheron et Comtesechargent
1 de toute négociation de change sterling et
américain ; Billets américains ( Greenbacks)
trente sons, etc, cle, achetés, vendus et échan-
gés à commisssion.

Billets Negooies.

Ils ge chargent aussi de vendre et acheter des

PARTS DE BANQUE, cte., ete,
" AD. PORCHERON,

COMTE,

18 mai 1865. ra—51

 

Chambre des Notaires de
: Montréal.

AVIS.

lidre de la CHAMBRE DES NOTAIRES DE

| MONTREAL, aura lieu, LUNDI, Je 18 OCTO-

naire.
Par ordro, AE

1. LAPPARE, Seo,
O.N.M

afpsj 12 act.—99 14 soptombre

PORCHERON & COMTE, #C Daristebent:

LA prochnine assomblée régu-

BRE prochain, A 11 heures, A, Mj au lieu ordi-

ARTHUR E. VALOIS,
ATOCAT,

No. 10,-PL TITE RUE ST. JACQUES,-No. 16,

MONTREAL.
 

M. VALOIS suivra -les Circuits de Soulanges
et de Vaudreuil.

10 octobre 1565. aa—119
 

ETABLI DEPUIS 1620.

LH. BOOXLIN EL,

Gravenr et Imprimcur sur Bia.

ques en Cuivre,

No, 203, RUE NOTRE-DAME, MONTRE.1L.

 

T octobre. fm—100

CILABLES DAOUST,

&AVOCAT,

A TRANSPURTÉ: SON BUREAU

AU

Neo. 30, Blue Saint Gabriel,

MONTREAL.

T octobre 1865, bz--109
 

CHARLES MARCIL

AVOCAT,

No. 41,— flue St. Vincent,—No. 41.

A BML M. suivra les cours au chef-lieu du
District de Terrebonue.

3 oct. cm-—1N7

P. A. 0. ARCHAMBAULT,

Avoca

No. 30 Rue Sr. VINCENT.

 

M, A. suit les Cours du district de Joliette.

13 juillet "2

A, BorssEAU,
PHOTOGRAPFAU CL PEINTKE DE PORTRAITS

 

05250, — Rue Notre-Dame, —

MONTREAL

K3*Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—A46
 

J. DPUFIAMLEL

AVOCAT,

Bunrau : No. 16 ET 18, RUE ST.-VINCRNT

Encognure Sle,-Thérèse et_S1,- Vincent

MONTREAL.
9 janvier. an—T145

C. ¢. PERRAULE,

Avocat,

214, — Rue Sr, VINCENT, — 24,

MONTREAL.

 

 
TUMEDERIC LAXUTOT,

Avoeut,

 

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NU. JORUE ST GARRIEL

M. Lanctôt guivra ln Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM. BELANGER Er DESJ ARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert etau Carré Chaboilliez No. 162

leur Bureau du soir.
4 mai

Dr E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

an—45
 

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL,

18 avril 1863 an—28

Dr. Chs. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis- à - visadé la Rue Côté,
28 avril. a

J. 0. BUREAU
NOTAIRE,

No. 2, Petite Ruc St. Jacques,
MONTREAL.

 

 

an—"220 mai 1865.

DENTISTRIE.
Dr. NelsonEdwards.

 

   

  

 

  

tetMécanique et Ma- =
mufacturièr de-Dents #
arfificielles, — Dix
huit années de prati-
que dans la Cité de
New-York.

13"Sets ei sets par-
tiels d'après le sys-

tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc.

N. B.—On garantie une pose parfaite.
No. 304, lux NoTRE-DAME,

   Fr

.

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

BUREAU DR POSTE, 2
Montréal, 22 septembre 1865. $

 

Dues, JF EUMÉES
 

Quebee par Vue LL.
Québec par Chemi de ter; 7.00 à 1017.00 pom
Route par Ia Rive No. A 8,00 4 M[L30 pou
Sorel, Trois-Riv.ete.pvap.| 7.00 à mis.pom
Co 0, convoi de jour. {1} 10.15 p
CG. O. convoi de nuit..[2]), v.45 a
Lapraitie ..... Lo ADR
Sto dean, CL Napierre-
vitle et Clarenceville., §
New-Y., Boston, Buttalo ?
Troy, etes ae $ {11,00 pon
SU Hyacinthe, Melbourne à, T.00 8 n°8,20 à m
et Island Pond... [3150 145 pouf 16 pm

530 pu

117.00 pin
152.30 pm
REE am
20 pom

a.45 3 Le
(4309 € 112,30 pm

 

    
“4

Portland. ............ 1} 1.45 p w7.00 pm
Chateaugnay ,Benuluar- #1; Sa EU CL A 3 :
nois edluntingdon.., ÿ 1 LT TE #00 um

Lachine à 9.15 à m[3,00 am
fr CIS pom uo pon

St, Rémi, Hemmingtord ¢

  

 

 

et Plattshurg........ (16-15 x mj7,;00 pu

Chambly... L 11.00 à mi*70 amd ; [3,15 pm

Longueuil... 222040. { “10,30 à m!2.00 pm

Contrecœur, Varenneset ? |.
Verchères. Lean eee eee per COR pon

St. Laurent, St. Lusta- 9}. qe
tache, Ste. Scholust. ete § | 6.30 a wie. un

Ste. Rose, Ste. T se er
KC dromeoe a0 p00 a
Rigaud, Carillon, Gren- { | !
ville et places infermé-; 6.00 p m,5.00 à mn
diaires jusqu'à Ottawiu… § | |

Terrebonne, N-Glasgow..| 5.60 p wy 7.00 am
St, deau, N, 1, Malifux, )
et Isle du PE, réé Port-
land, tous
et smnedi,
Do tous les quinze jours à |

{| 0a mlz.00 pn
werevedi {1

  

 

de Boston. ........... yor 06 TM
Sanlt Ste. Marie, ete. vig § on
Toronto, tous les ward, $ Eee CON pm

{1] Sne de Conducteur ouvert insqu'à 8,50 AM
12] do do du TH5POM
{3] do do du TAUP M
[1] do do do Btn

Les lettres enrégistrées devront tre mises 10
minutes avant la fermeture des malles,

Toutes tes malles ci-dessus sont quotidiennes
excepté le dimanclie,

 

HOTELS el RESTAURANTS.
 

WINDSOR SALOON.
 

3u,8.00 a wm;

FEVILLETON,

| LEi

CORSAIRE ROUGE
FAR

FENEMORE COOFER
 

CHAPITRE XI.

À mesure que le jour avançait, les symp
thes d'une fraîche brise de mer deve-
nadent plus forts par degrés; ct le bâtiment
marchand de Bristol, Zo Royce Caroline,
se disposait à apparciller. Lu départ d’uu
grand navire était un événement beaucoup
plus important en Amérique, il y à soixante
aus qu'à présent, où on les voit déliler par
viugtitue en un soul jour. Les bonnes geus de
Newport ne virent done pas les manœuvres
qui s'opéraivut à bord de Le Royale C'aralinu
avee cette indolence qu'eugendre lu satiété,
en fait de spectacles comme en matière plus
grave; au contraire, les quais se garnirent
d'enfants et, postérieurement, de flâneurs
de toute espève; tous les citoyens, oubliant
le prix qu'ils attachaïeut d'ordinaire au
temps, et laissant prendre à lu curiosité
l'ascendant sur leurs intérOis, quittérent
leurs boutiques et leurs chantiers pour voir
prirtir le navire de Bristol, 11 roulait eu-
core sur son ancre, ct s'inelinait au çeré du
vent à bâbard et à tribord, comme un cour
sier impatient du frein, Bientôt le bruit
su répandit qu’un uceident était arrivé, et
qu'un des officiers de l'état-major avait été
grièvement blissé; cependant un jet de
flamme sortit du subord de bossoir de le
Careline, et des tourbillons d'une épaisse
fumée furent suivis d'une détonation : il
était décidé que le navire partirait,
Appuyé contre la patte d’une auere con-

dade, Wilder surveillait avec auxiété les
mouvements de / 1 Royale Caroline ; il tres-
saillit en entendant le coup de canon ; mais
comme ce sigual ne fut suivi d'aucun déran-
gument, le jeune marin, dont la physiononiie
s'était assombrie, reprit un air de saticfne-
tion; un sourire eÎlleura ses lèvres, qui se
remuèrent comme celles d'un hounne livré
dune méditation agréable ; mais, perdant
qu'il sy laissait aller, il aperçat madame
Wyllys et Gertrude, dont le costume indi
quait évidennment des préparatifs de vay:
Hmmédials, Ceite vue in:ttendue produisit
sur le visage de notre aventurier un effin

    SALON WINDSOR
rat

ERNEST LAPORTE

 

RUE NOTRE-DAME, 71,

nr |

RUE BONSEBOURS, 27.

60-20-1090 -0 |
TRADUCTION Lit?E

AU VIN SANS EAU. |
DEPUIS longtemps le guarticr

Est de la Cité de Montréal se pluignait da be-
soin d'un Restaurant distingué, où l'homme d'af-
fuires aussi bien que le pire de fumilic puis
trouver, à tout heures, des viandes et des patisse-
ries à satisfaire un Lucullus

M. ERNEST LAPORTE, ex-chef de cuisine de
Lord Alexander Russell, K. B., se flalte de pau-
voir tenir tête à l'encouragement généreux qu'il
s'uttend à rencontrer de la part des citoyens de
Montréal en général et du quartier Est en parti-
[GH HENS

M. E. Uaronte se chargera des sliners de 1n-
milles, noces, pique-nique, ete, etc, Du reste les
certificats honorables qu'il a déjà reçu de per-
sonues bien connues de Ia so s montréalaise
sulliront à lui attirer une clientelle d'amateurs
de bonne chair,

 

 

 

 

EN TEMOIGNAGEà l'annonce de M, EB. La-
porte, je le recommande pour tin homme de pre-
mitre capacité dans son genre d'affiuires. Aynnt
eu besoin des services de ce Monsicur, j'ai été
hautement satisfait, eL cest avee plaisir et en
justice pour Ini que je le recommande comme tel.

LÉANDRE CHAPUT.
28 sept, 105

HOTEL ST, LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64
MONTREAL.

 

3 MAGLOIRE EODNGURE à
Yh eo l'honneur d'informer le publie qu'il a
transporté son hôtel de la rue Notre-Dameà In
rue St. Gabriel, No. 61 dans la magnifique bütis-
se ocenpée dernièrement par le Commissariat,
Ce nouvel HOTEL n déjà Ia réputation d'être

l'un des premiers Restnurants de Montréal an
double point de vue de sa bonne tenue et du
comfort que l’on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

20 moi 1865, na—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, Kast TToustonstreet.

au coin de Cosby street, New-York,

table d'hote et chambres meubièes

Mmes F. PRATS & H. CHOL.
PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

18 juillet. fin—74

 

 

2e Porte-Est de l'Eglise Paroissiale.

13 mai, Ain—49

E soussigné informe respec-

tnensement ie public qu'il a ouvert son

bureau de pratique au No. 259, rue St Laurent

ot qu'il donnera spécialement son attention aux

maladies de femmes et d enfants. .

Consultations à toute heure et gratuites pour

les pauvres.

 
 

DOCTEUR HEBERT.
16 mai aa—50

ge T

Machines patentées pour tor-
: dre le linge.
CETTE machine connue sous

te nom de ‘“ Universal” munie de Roues dentées,

s'adapte facilement sur toute espèces de cuvo,
Elle sauve de l'ouvrage ! Elle ménago le linge !

Toute personne tenant Maison devrait en avoir

une 7
A vendre chez

: G.IIAGAR & Co.,
Nouveau Numéro 620 Rue St. Paul.

30 septembre © - juo—106 MAISON ST. LAMBERT
No. 3, Rue St. Lambert,

PRÈS DE IA RUE NOTRE-DAME.

ETTE Maison est tenue par
M. JAMES MEEK ct estun des Reataurants

les plus confortables de Montréal. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,
Liqneurs, Cigares, etc.

Les prix sont des plus réduits,
18 muni 1865. fra-—51

AWHae

AVIS est par Jes présentes don-
né que Dame THEODILE JEANNOT mr LA-
CHAPELLE n ce jour intenté devant la Cour
Supérieure, à Montréal, une action en séparation
de biens d'avec CHARLES FAULKNER, fils. cul-
tivateur de la paroisse du Sault-au-Récollet dans
le District de Montréal, son époux.

DORION rr DORION,
Avocats de la Demandecasse.

 

 
pardil i celui d'un nuage sur le soleil; il
avait compté sur le suceès de sou assucié ;
mais reconteussant qu’il avait été indigne-
ment trahi, il so retira àl'écart; némumoitis
il ne put éviter d'être remarqué par la gou
voyante, qui, ut monent éniuo de cette
rencontre subite, reprit bientôt son sang
froid pour lui dire:
—Vous voyez, monsieur, que les périls

ne nous détournent pas d'une catreprise que
nous avons décidée.
—J'espère, madame, que vous ne vous

repeutirez pas de votre courage.
Un silence pénible sucecda à ce courl

dialogue ; et madame Wyilys, après s'être
assurée qu'elle ne pouvait être cutendue de
ceux qui l'environnaient, murmura d’une
voix tremblante :— LI n'est pus encore trop
tard, dounez-moi l'ombre d'une raison pour
justifier vos paroles, et j'attendrai vu autre
bâtiment 5 je buis toute diposée à vous
croire, quoique probablement votre seul but
soit de vous divertir aux dépeus de uos
craintes l'éminines.

—(Comnment, madame! dans une alfiire
aussi grave je ue voudrais pas me divertir
aux dépens de personne, cb moins encore de
vous que de tout autre,
—Cet intérêt est inexplicable de la part

d'un étranser, mais enfin voulez-vous alle
guer un fuit que je puisse invoquer aupres
des amies de na jeune élève ?
—d'ai dit tout ce que je dvais dire.
—Jl’aisqu'il en est ainsi, monsieur, reprit

Ja gouvernante d'un air de mortification, jo
suis forcée, bien walygré moi, de croire que
vous aves quelque sucret qui vous lie et
vous empêche de vous expliquer; je désire
qu'il v’ait rien de répréhensible , £i vos in-
tentions sont bonues, je vous en remercie;
et duns le cas contraire, je vous le pardonne.

Elle rejoignit aussitôt ses compagne,
parmi lesquelles on remarquaitla veuve du
contre-nmiral, qui réitérait l'invitation de
lui écrire souvent, de transmettre littérale-
ment au général Grayson des instructions
particulières, de se tenir en bas pendant lvs
coups de vent, et de tenir exactement note
de tout ce qu'elle verrait d'extruordivaire
pendant la traversée,
— Ist maintenant, ma chiére nider, ajouta-

t-clle, jo ‘vans coufic an vaste Océan ct A
celui -qui l’a fuit; effucez de votre esprit
tout cz que vous avez extendu dire des tm-
perfections de lu /2oyale Curoline, car nous
avons pour nous l’uvis d'un vieux marin qui
a navigué avee feu monillustre époux.
—Miséruble traître! murmura Wilder.
—Qui a parlé ? dit madame de Facey;

mais ne recevant poiut de réponse, elle con-
tinua: Assurément, c'est une coupable négli-
gene: du faire reposer la sûreté du beaupré
sur des liures et sur des soubarbes; muis,
comme mme l'a dit mon vicil ami, on peut y
remédier par des ligues d'amarrages et de
faux étais, Ainsi, ma chère, ne craignez rien,
soignez votre santé, profitez de toutes les
occasions pour m'écrire, faites mes compli-
ments sincères à votre père, ct n'oubliez
pas de me décrire exuctement les baleines.
A ces mots les yeux de la digne ct bonue

veuvese remplirent do pleurs, et le tremble-
ment de sa voix émub tousceux quil'enten-
dirent. Une miuute après, on entendit l’eau
clapoter sous les rames du canot qui empor-
tait les voyageurs. Wilder écouta ces sons
bieu connus avec un intérêt fiévreux, qu'il
avait peiue à s'expliquer; ses pensées pre-
naient une direction désagréable, quand il
go sentit légèrement toucher au coude: celui
qui le dérangeait ainsi était Rodrigue, le
jeune serviteur du Corsaire,
—Que me voulez-vous ? lui demanda-t-il

avec étonnemont.
—Je auis chargé de remettre ccs ordres

entre vos mains, Montréal, 2 oct. 1865, afpapnm— 108
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—Des ordres! répéta le jeune hommo
aveo humeur, il faut respecterl'autorité qui
charge de ses commissivus un pareil mussa-
ger ?

—C'est une autorité à laquelle il a tou-
Jours été dangereux de désobéir, répliqua
gravement le mousse.
—ln vérité | En ce cas je vais ouvrir

saus délai ce paquet, de peur de commets. .
quelque fatal négligence, Attendez-vous ! -
réponse ?
En levant los veux après avoir bri

cachet, Wilder s'apereut que l'émissoire
avait déjà disparu ; il déployla lettre ct li
ce qui suit:

« Un accident vient de mottre hors! +:
de service le commandant de lu Lays da
rol tue, le consignataire hésite à con 1
navire à l’officier qui vient innmédiateumnt
apres; mais il Dal quell parte: si vous ave
des certificats suflis=wits, profites de 10 eb
constanee, ef dries le po-te que voi. - Etc

définitivement appelé à remplir. Vou- ave
S16 désiqué à quelques-unes dus pero+
intéressées; l'on a déjà fuit des décrets
four vous trouver. Ni cette lettre vou
arrive d temps, soyez sur le gui-vive ot
eidez-vous prompteivent, Ne ténisisuez
aucune surprise de l'uppui mystérieux que
vous pourrez rencontier; tes agent
plus nombrex que vous ne vous lima es,

li raison est toute simple: l'or est fen
quoique je sois ’
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Le signature, le sujet de cette Toc no

lnis-aieut aucun doute sur celui qui avait
: Wilder sauta innnédiatement dans
ane embareation, devimga celle des vor
geuses, et fut bientôt eur le pont de 7.
Royale Crercline. Franchissant Ta founds de
importuns qui encombrent toujours = tilla
d'un vaisseau en parlunce; 1 s'appre hs

 

d'un groupe qui lui parut composé der pin
cipaux intéressés.  Jusqu’ulors il avait pri
À peîne le temps de re=pirer, eU w'avcutpas
réfléchi aux conséquences de son cutreprise
basardense; mais il n'était plus tonte
reculer : 11 ne pouvait renoncer à 6e J. <i
sans exciter de dangereux soupçou-. 1 de
amande done d'une voix forme:
— (à est le propriétaive de la € soon
—Notre maison en est consiguitsre, re

pliqua un individu calme et grave qui av. it
l'extérieur d'un riche négociant.
J'ai appris que vous aviez be. «in da

vfficier expérimenté.
—Nous n’en manquons pas, v prit le

mareband; cependant votre coming!
se trouve dans l'impossibilité de reupuir +...
fonctions.

—-l£h bien | je me présente pou: Ie row
placer,

—\Vous, dit ls warchand; mais § in.
prouvera votre aptitude ?

   
—Ces papiers, dit Wilder on hi. uen

tuant des lettres décachetéus.
Lie néguciant prit les cortilicats, et ss

yeux pergants quittèrent À plusieurs renvises
les pipiers pour contempler par-de-isus se-
lunettes le candidat qui se présentuit ei zu-
dacieusement,
— Voilà suns doute d'excellents téino-

gnages cn votre fuveur, won jenn ami, dit-
il, elles vieunent de maisons de unie
très-reconmmandables.
— Puisque veus savez les ppprecler,

monsier, reprit Wilder, vous ne t0s blätie-
rez pus d'avoir compté sur leur ; cones
dation,
—Pus du tout, pas du tout, 12ousieur..

dit le nésociant en jetant de Bovvean un
coup d'eil sar une dus lettres; ab! cet
sela, monsieur Wilder! en mai ces dat
faires, les offres gont toujours sumis=ibl:
S'il n’y avait pas d'offres d’aouut et da
vente, nos biens ne changeraient janis do
mains et ne procureraient point ie bénuiieee,
—Je sens la vérité de cè que vons dites,

c'est pourquoi je vous réitère mes propost-
Lions.
—C'est bicn, monsieur Wilder; vos cer

tificals sont en règle, Mais nuus Le pouvous
vous donner une place qui n'ust-pas vasante,
l'état du eommnndant Nicoii ANichois n'est
pas encore désespéré, cb tout rurte à erote
que Le Caroline pourra encora Voc ou sons
les ordres de ce vieux min.

-—Alors. monsieur, j« sui
avoir dérangé, dit Wi
mouvement pourse relir. 5
—Ne soyez pas si prenpt, jeune hon

we! 1 ne faut pas € onciure un march”
anss vite qu'on laisse tmnber une vrule de
sa Vergue ; il est possible pled ait besoin
do vos services dans le posté responsable de
patron du navire: tonce-vous un titre do
capitaine ?
—Peu m'importe le en, roccvir que j'aie

la confiance ct l'autori:
—Ce jeune homme cat plein ‘2 Lux guns,

vepartit le marchand, ©! 31 sait distiupuer
entre la proie et Pombr. Co pendont, mou-
sieur, vous devez savoir que les honoraires
sont en raison de la diguito nomivnle, Hi
j'agissais pour mon compre d'iusectto affaire,
je pourrais changer le= conditions ; mais je
ue suis qu’uu simple ayrnt.
—Je ne tiens pas à l'argent! s'éerix

Wilder avec empressemont, 30 denuande seu-
lement de l'emploi.
—Eh bien! vous en aurez, dit le négo-

ciant ravi de pouvoir faire des économies ;
vous ne pouvez exiger des uvances-pour un
voyage qui ne durers pris pins d'un mois ;
il ne faut pas non plus vous attendra à em-
barquer une pacotille, puisque notre navire
est plein jusqu'aux écoutitlzs; quant au
salaire, il ne saurait être considérable puis
que nous vous prenots uuijgnement pour
faire hofineur aux reécomimnandations de vos
patrons. 23
—Jc vous ai dit, monsieur, quo laprix

qui mc sera offert n'inflavra-en rieu- sur
notre marché. ; Cotte

—C'ost parler comme il ‘faut, Fy a du
plaisir À traiter avec un individu’ aussi ac-
commodant ; mais je désirerais voir dons
ces lettres dont les siznatures me sont cor-
nues, quelque détail qui pt constater vot.«
identité. Qui peut me prouver que vous
âtes réellement l’homibe qu'on y désigne?

-— Moi! dit une vorx qui partit du potit
cercle des auditeurs.

Wilder se retouina précipitumment et
.
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41 it avec un certain étonnement l'honnête
2 } “ oé Joram,l'aubuergiste de l'Ancre-Dérapéé,

ir. Meur Wilder, ct vous pouvez certifier qu’il
{d'est pas brayaut et qu'il paye exactement 
‘avopres à être joiutesà ma correspoèäa;
avec les amateurs, -

—J'isnore à quelles pièees voup faite
Allusion, répliqua ie tavernier en levant Ja

ain d'un air d'innoceuce adwirable ; mais
la déclaration d'un maitre de muisen
us euffit, vous êtes magistrat, monsieur
ale, et vous n'avez qu’à me faire prêter

serment.
—Non pas, von pas, mon ami, malgré ma

ecyrulité de magistrat ce serment serait irré-
«lier ; mais que pouvez-vous me dire au
sujet du postulant ?
* —Que c'est un bou marin ; qu’il manque
yr:ut-être de cette expérience que donnent

{ «11-5 aundes, mais quill n'a pas eon paccil
Hiqoar lu vigilance, l'activité ct surtout lu
‘preudence.
;  —Vous êtes donc certain que monrier
“yet Pindividu désigné par le conteau de ces.

pipiers ? :
Jorum, en recevant les certificats ,

scomserva son admiruble sang-froid, et se’
visposa i les lire avec le plus grand soin
après avoir mis préalablement seslunettes;

leur id était au déclin de la vie, ct ss vue
commençait à s'obscureir. Wilder quid'ob-

“1 —urvaît, sentit combien la dépravation peut
if, *#mbler respectable lorsqu'elle est appuyée-

| jrir un extérieur imposant. :
© —Ces pièces sout parfaitement exactes,

Ho guprit Jué Jovem cu Ôôtant ses lunettes,
au.is on a oublié de reluter la racuière dont
«e jeune homme a squvé Le Vuney à la hau-
tenr de ILatteras et comment il a fait fran-
wir à la Peqqy, à la Dolly Ia barre dange-

i rase de la Savanuah. Comme j'ai été
saarin dans ma jeunesse, ef que je suis tou-
jours en relation avec les gens du métier,
jai entendu souvent parler de ces hauls
Laits; je prends d'uilleurs intérêt à ce nu-
sire, qui ne sort jumais de Newport suns me
Jaisser quelques pièces de muunaie.
En terminant ainsi, le tavernier fit son-

ner l'argent qu’il avait dans sa poche avee
ui tintement nou moins agréable à ses
oreilles qu'à celles du marchand. Ces deux
digues personuages se mirent à rire d'un air
d'intelligence, comme des gens qui avaient

“i \rouvé un avantage particulier à se inêler
© aes affaires du bâtiment. M. Bale prit

*Vilder à part, et après un nouvel eutreticn
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—Ah! vous uvez logé chez vous nibné

on loyer; mais j'aurais besoin-de pièces! ‘
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La Peine de Mort.

à Nous lisons dans le Journal des Trois-
Rivières :

[" *Æn attendant que nos occupations nous per-
"mettent de traiter lu questionde la peine de mort,
| nousaitirous l’attention du Pays de Montréal et
du Défricheur des cantons de l'Est, sur les textes
suivants que nous lisons au vingt cinquième cha-
pitre du livre‘des Nombres.

lu. En ce temps-là Israël demeurait à Sottim.

-et les princes de Moab ut de Madian ayantenvoré,

suivant les conseils de Balanm, les plus belles

filles duns le camp des Isrnélites, le peuple tomba

dans lu fornication avec les filles de Moab et de

Madian; : ; .
Zo, Elles appclèrent ensuite les Israëlites à

Jeurs sacrifices, et ils en mangorent. Ils adorérent

leurs dieux ;
30. lt Israël se consacra nu culte de Béclphé- ;

gor. C'est pourquoi le Seigneur fut ivrité. | |

So. Dieu dit à Moyse, prenez tous les priuces

du peuple. ; jugez avec eux les coupables, et pen-

dez-les à des potences en plein jour, afiu que ma

fureur ne tombe puint sur tout Israël,

Dieu dit à Moyse de pendre les roupubles à des

potences en plein jour, ct le Pays et le Défricheur,
plus serupuleux que Dieu même sur les intérêts

de lasociété, nous'enscignent que la peine de

wort est immorale, Ln démocratie échevelée

comme celle professée parle Pays ct le Défri-

cheur,ue se gène pas de faire la leçon à Dieu mé-

me. Quand les journaux de ln cause libérale au-

ront médité un peu sur le texte que nous venons
de citer, nous serons alors prêt pour la lutte.”

J''urgument du Journul se réduit à ceci :
Dieu ue peut ordonner ce qui est insmoral;

or, il a ordonné la peine de mort; douce
celle-ci n'est pas tumorale.
Que le Journal applique la même argu-

mentation.à la polygamie, et il devra ruison-
ner ainsi: Dieu ne peut permettre ce qui est
immoral; or, il a permis In polygamie;
donc la polysumie n’est pas immonrale,

Voilà la conclusion à laquelle, en toute
logique, devra en veuir le Jouraut. Eh
bien! est-il prêt à l'uccepter ? lüst-il décidé
À suutenir qu’il est permis à tout homme
d’avoir deux ou plusieurs femmes simulta-
wétment, où à toute femme d’avoir plusieurs
waris à la fois? Telle est cependant la con-
elusion qu’il doit accepter pour être cousé-
quent. Il faut donc que son argument
jèehe par quelque côté, puisqu'eu raison-
vant d’une manière absolument semblable,
il arrive à deux conséqueuces, dontil rejette 4-rélimiaaire les conditions de Pengngement

cu jeune marin fureut enfiu arrêtéos. Le
i «pitaine en titre de Ie C'uroline devait res

: 1-r à bord, tant pourconserver sa réputation
«te pour maiutenir la valdité de l'ussu-
suce maritime; mais, s'étant cassé uue
jambe, il étuit incapable de remplir ses
dvaetions pendant un muis au moius.

Ues arrangeweuts employèreut vue heure;
1 le eonsigoutuire retourna à terre, ravi de
: manière sage et économique dont il avait

+ vé toute difficultés. Toutefois, pour met-
Jve sa responsabilité à couvert, il eut soin
« proposer à Jorum une attestation en
sme de tout ce qu'il savait concernant le
suvel officier. L'honuête taveruier y con-

- cutit verbalement ; mais, comme tuut était
1aminé à la satisfaction générale, il né
j4gea’ pas à propos de se compromettre.
1)uand ou le somma de tenir s« promesse, il
Jéguit, comme suffisaute excuse, qu’eh y
1-‘Héchissant bien il n'avait absolument au-
au renseignement sur le personnage en
, uestion,

Il est inutile de décrire l'agitation du.
départ, l'expédition hâtive des affuires né-
digées, le réglement des dettes, les vœux
échangés, les commissions donuéus, les re-
commundutions pressantes; enfiu toutes les
eupatious iutenuinables qui remplisseut
le dernier quart d'heure avant qu'un vais-
svau murchand mette à la voile, surtout
«juand i} a le bonheur ou le waulbeur d'avoir

uus passagers.
Ti y a certuines gens qui ne se décident à

quitter le vavire qu'au dernier moment, ils
='y erampounent comme à une proie; ils
«. tombeut lentement connue des sangsues,
porgées. Lu Ruyale Caroline était encom:
vrée de ces importuns. Les matelots, dont
J'attention se purtageait entre Jes adicux de
J: urs counaissauces et les ordres du pilote,
«ouraient dans tous les seus, excepté où il
sulluit; et pour la première fois peut-être
113 puraissaleut ixnorer l'usage des corduges
«ils waniaient depuis si longtemps.

Malgré ces emburrus ordinuires, le navire
finit pur être délivré de tous ses visiteurs ;
:u Wilder put contempler uu spectacle doot
«.u marin seul apprécie la beauté ; des pouts
libres et un équipage discipliné.

ÇA continuer.)
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ZUNErevolution dans Ie trai-
ment cathartique.—Des milicrs de personnes

: gardent les Pilules aperientes comme une es-
pèce de wédécine dont l'efficacité se détruit par
js répétition des doses. En d'autres termes ellcs
=-«pposent que quelques modérées que puisseut
cue le nombre pris d'abord, vo ne suuraitéchap
por des doses nombreuses à In fin. Les l’itulca
+ wvertes de sucres de Bristol cependant, font
uu grande exception—lu seuls à cetie règle gé-
scrale. Les dodes sunt toujours modérées, quatre
lilules étant le rombre ordinaire de pour un
wdulte 5 In plus furte ne dépnase pas six. L'etfot
qu'elles procurentest permanent ot il u'est pus’
uécessuire d'encontinuer l'usage afin de préve
wir ute chute. Pour 13 Constipation, le wal de,
icte nerveux et autres, les Mudadies Bilieusces,les
Frissons ot Fievres, Maladie d'Estomno. Débitité
pénérale, Colique wt les [rrégularités du Systeine
vaez les femues; ‘elles sont au spécifique. Ceci
tout être recu coume une règle à laquelle il n'y
+ pas d'exception. Elle sont mises en fioles et se
v-INserveut sous tous les climate. Tous les dros
mnistes d'une réputstion établie ont ces Pilules.
cu Vente, “

26 sept.
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YFLISEZ ceci.—Un de nos voi-
sins les mieux connus et les plus respectables
vient encore de nous adresser le témoignage
savants 2. Te

St Constant, Dist. de
- ‘28 mai 4869,

Laprairie, |

Musa, Devins of Ballon, Droguistes,
Près le Polaisde-Fbitice, Montadoii.

Musgieore, —Loteque j'ai comumnoé : à:faire
u-age de la Salseparciile dé Bristol, je souffrus
Hepuss Deuf mois d'un itbumalisme etj'avais ep-
ti rement perdu l'usage de mes jambes,de telle
sorte que pendant les quätre-dernicra mots,I
Hrituit entièrement impossible de marcher. -
fa premièrehoutele de Sulsepareille dbBris.

t.!me procirk du grad sôulagement; et avant
«,« d'avoirflal Ja septième bouteille, je ne res-
=va'ais aucune douleur er j'étaia-gapublo de mare
caer aussi Menqu'auparavants © = a.

Je suis hénreux'de pouvois gertifierJes faits
ie je viens de mentionner et j'espère que dans
d'rtérlt de-lituuMinité vous yous cmpresscrez
+1 donner connaissance sy public. :

Je euis avoc considération,
- Votre, ete. ta

THOMAS QUELLAN.
ba—104
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1 t6e ‘dus sociétés modernes.

  

 

l'une ct accepte l'autre. {1 en cst ainsi, et
rien de plus fucile à prouver.

Les tuxtes qu'il invoque en faveur du
gibet prouvent certaincnient que Dieu à
commandé de mettre à mort certiins préva-
ricateurs. Celui que uvus citons plus loin
prouve aussi que la polygamie a été licite.
Dieu dit en ctfet au Deutéronome, chapitre
NXI, verset 15: St un homme à deux
“femmes, Uune qu'il aime et l'autre qu'il dé

teste, que sun premier-né soit le fils de
cette dernière, et qu'il veuille diviser son
héritage entre ses deux fils, il ne pourra
faire du fils de la femme qu'il aime son
premier-né ct le préférer au fils de celle
qu'il déteste, mutis il reconnaitre c dernier
pour son premier-né. ll s’agit évidemment
ici de l'homme qui a deux feunues, dit un
théologien,et il n'est pas blimé (uulla est
votu improbationis): douc du temps de
Moyse, la polygamie était permise. Prou-
vous-le encore plus amplement, en suivant
toujours le même théologien. S'il n'eût pus
été permis aux hommes d’avoir à la fois
plusieurs épuuses, les prophètes suscités du
Dieu qui s'élevaient librement contre les
crimes du peuple, ne se seraient pus tus
dévant de tels mariages si fréqueuts, ce-
pendant, jamais ils nc les out blimés ; bien
plus il en est fait dans l'écriture une men-
tion continuelle comme d'une chose ordi-
niire et hieite. De saints personnages ont
eu à la fois plusieurs femwes, et il n’y à cu
aucune distinction entre leurs enfants qui
ont été tous également considérés légitimes.
Exemple les fils de Jacob et coux de David.

Doncla palrgamie simultanée àété licite.
Done Dieu a perinis une chose immorale,
d'après le raisonuement du Journal ! !
Comment expliquercette incouséquence ?

Où est la clef de cette énigme ? Si le Jour-
nal vût‘été de bonuefoi où nioivs ignorant,
it aurait vu la coutradietion à laquelle nous
le poussons, et il ne nous aurait point cher-
ché noise avec des textes que nous tournons
coutre lui. I espérait nous éblouir avec ses
exemples tirés de l'ancien testament: mais
il s'est fourvoyé.
 L'explication, la voici. Si lu polygainie,

si Ja peine de mort ont existé par l'ordre ou
uvee la permission de Dieu, ce n’a été que
davs l'ancienue-loi.
a, non pag ordonné une chose immorale,
mais, comme on l'enacigne cu théologie,
abrogé on suspendu le droit naturel. St
Thomas, l'ange de l'Ecole, et avec lui bon
nombre de théologiens, soutieunent que lu
polygamie est opposée aux principes secon-
daires de la lot naturelle. Mais Dieu pou.
vaut ubroger lea principes qui ve toucuent
pusà-Pusseuco des choses, à pu abrogerles
priucipes secoriduires du mariage, et de fit
il les à abrogés. Ce qui vieut d'être dit de
la polygawie pout l'être également de lu
peiue de mort. | ]
La loi de grâce a remplacé la loi ancien-

ne. Co qui, quoique contraire aux princi-
pes -stcondaires du droit uaturel, avait été
‘permis, est devenu illicite sous la loi nou-
pelle; Quiconque s'aviserait. aujourdfini
-de soutenir que la polygawie est licite serait
relégué en dehors de la société. Le mor-
monisme n'envabire jumuis le monde. C'est
‘À oecompte quo la peine de mort érigée en
dootrine sous la lui mosaïque doit être reje-

L'évansile n'or-
donue pus la mutilation juridique de l'hom-
uie, pas plus qu'il ne fait une loi de la cir-
concisiou, obligatoire avant le Christ,
1 suit de tout ce qui précède que le

Journal s'est embourbé pour avoir mal
choisi ses citations, et que pour être logique,
it lui faudrait uceuser .Dicu d'immsoralité.
{La peiñe de mort n'ést pus plus d'iystitu-
tion divine permanente. que ne l'est la poly-
guwie, Drôle est-lu prétentiondo ceux qui
vouléut appliquerà le ponduite des sociétés
“tiétuelles les règles qui out guidé lc peuple
juif# Autant vaudrait tentor de ressaseiter
les sacrifices sanglants ct les prescriptions du

|Lévitique.
Nous avous cité un théologien. Pour

éyiter tout cinbarras À nos adversuires, gt
les‘cinpééhërde'se-creuser lu tate, ou wime
de nous'ucceuser àfaux, car ils sout aussi
enlomniateurs qu'ignorants, nous le “leur
Noginrerons<- c'est Alyr. Bouvier, évêque du.
Mabs, dont lo cours de théologio est ensei-
ghé dans la plupart des séminaires du Cane.
du. Voir son truité du mariage, ch. 2, art. 2.

Alors seulement Dieu |

Un Rapprochement.

Nous ne pouvons résister à la tentation
d'offrir au public certains rapprochements
trds instructifs, que uous avons faits en
étudiant les ripports municipaux pour 1864;
qui viennent d'être mis devantle parlement.
Nous empruntons surtout uos chiffres à
l'utilo 1ésumé de ces rapports qu'a fait M.
Laugton, l'auditeur-général des comptes pu-
blies. ~~ h :

D'uprès ce travail de coudensation, lo
grand total des vichesses du pays consiste :

Pourle laut-Canada........$265,079,308
do Bas-Cunudu.,......... 170,421,949

Total............... 435,501,257

Maiutenant d'après l'estimation de M.
Langton, la population dés deux Cunadus
doit être aujourd'hui de 2,881,000 :—la
richesse indiwviduells est done de 8151
et quelques centius, disons 151. Si l’ou
veut continuerles cajeuls, la population du
Haut etdu Bis-Canadu étant respective-
ment Com:Le sUIt;

Flaut-Canada…….
Bus-Capada, ,

 

On arrive 3 trouverque. la richesse par
tote dans le Haut-Canwda cst de $160 ct
dans le Bas de 8139 seulenent, .

Après avoir établi le montant de notre
riche-se, voyons le revers de la ntédaille, et
comparons le montant de notre dette na-
tionale à celui de la richesse. Comme la
nation v'est que l'individu multiplié et que
tout ce qui regarde l'individu nous frappe
d'avantage, voyons ce quest lu dette de
chaque individu Jn prevant comme mon-
tant de la dette nationale l'effrayaute som-
me de $76,287,575, nous devrions dire 80
millions, le premier chiffre donne par tête
320.50. ‘

Nous demandons pardon à nos lecteurs
de les forcer à nous suivre dans un
sujeb aussi aride, mais les chiffres sont
si éloquents et purleut si haut ct ai
forme, que nous nous permettons de
faire quelques petits rapprochements
qui nous out paru frappants. La méthode
comparative est la meilleure quand il s'agit
de bien faire compreudre une quantité ou
une graudeurquelconque, puisque ces deux
mots'exprimunt sécessiirement unerelation.

Toutes les erreurs de jugement out pour
cause un faux point de comparaison, L'ex-
emple le plus frappant d'aue telle erreur,
d'après nous, est velle qui se fait tous les
jours en compirant notre dette à celle de
nos voisins des Iltats-Unis,
Nous avons entendu bien souvent des

gens se récrier à lu mention du la dette de
nos voisins, nous les avons vus même pres-
qu'effrayés : nous a vouons en cffet qu’elle est
évormo : mais ec qui nous surprend c'est le
sang-froid avue lequel on envisage notre pro-
pre dette nationale. Est-il jumais venu àl'idée
de ces gens que notre dette étuit de fuit
beaucoup plus élevée que celle des Etats-
Unis ? jamais; cependantil nous semble que
c'est une vérité assez cffriyante pour que
l'on y songe,

Nous allons être accusé de paradoxe,
pourtant nous avancerons cette proposition :
que notre dette est plus forte que celle des
États-Unis, que celle d'un peuple qui sort
d'uve des gueires les plus couteuse qui aient
jamais ravagé uu pays.

Voyous la preuve : il ue faut pas oublier
d'abord cette vérité élémentaire qu'il en est
des nations comme des individus : plus un
peuple cst riche, moins la dette publiquelui
est onéreuse, ce qui revient au même de
dire qu'un individu valant $4000 ct devant
8100sera de fait moius eudetté que celui
n’en valant que $1000 ct qui devrait $50.

Ccei établi, donnons les chiffres : la ri-
chesse publique aux Etats-Unis est de 821,-
574,000,000: la population aujourd’hui peut
s'estimer à 34,000,000 : cect donne donc
une richesse individuelle de $G3H,00._

Passons muiutenant à la dette : en la
supposant de près de trois milliards de
piustres, ce qui d'uilleurs est certaînement
trop élevé, la dette individuelleést d'à peu
près 883.00,
En mettant en régard ces différents chif-

fres avec ceux que tous avons cités sur le
Canada, uous trouvous que la proportion de
Ia dette à la richesse uationule aux Ptats-
Unis est do 13.90 pour cent, tandis qu'en:
Canadaelle est de 17.55 pour cent ; ce qui
doune près de 4 pour cent plus qu'aux
Etats-Unis.

Plusieurs seront surpris de cette vérité,
mais on ne peut-la nier.

Ce n’est pas tout, nous canadiens, qui
nous apitoyons tant sur le sort de ces pauvres
américains, qui nousdemandons comment
ils pourrout jamais solder une dette aussi

‘effrayaute, exauiuons un peu. Qu'est-ce qui
se passe sous nos yeux ? est-ce que le déficit
que notre rusé winjstre des finances ne peut:
cacher, wulgré tousses efforts, est bien pro-

pays. Nous sommes effrayés pour nos voi-
sins, mais n'ont-il pas centfois plus de force
que nous, ue se développent-Îls pus ceut fois
plus vite que nous. .

Dirait on queges Jeux pouples voisins
sont de même âze, qnkeules mêmes moyens
de grandir, en Fice de la richesse de l’un et
de la pauvreté de l'uætre,--de l’industrie et
du commerce du prumier,et de la lenteur
Ju secoud:A exploiter les richesses vaturel-
les que Dien lui à données ?

Pourquoi cettedifférence? c'est que le
premier « senti l'ajguillon.de la liberté le
pousser duns lr'Foie du. progres:qu'il west
débarrassé des lunges d'une tutelle onéreuse
“nussitôt qu'il's'estsenti assez fort pour so
gouverner lui. mêiue, ‘Avce la conviction
qu'il travaillait.pout lui-mêtre, avec le sol
généreux et vaste de l'Amérique pour thé-
âtre, il est devenu dr dés premiers peuples
du monde. Etle Cynady, semblable à ces
eufants bien constitués que les mauvais trai-
tements d'une marâtre Lässent s’étialer tris-
touent, a vû pendunt trois sièeles des. ri-
chesses natuëellé# immouses rester ‘sus pro-
fit pour lui : chaques éluns de sa vaturo ¥i-
goureuse pour grandir ont été réprimés par
pe métropole jylouse: Quand, cu 1840, la
prospérité de ses finances Jui permettait du
uraudir, ne l'a-t-on pas forcé d'accepter une
dette dont il n'avait pas profité. Aujourd'hui
encore, parle projet de confédération, ue
veut-on pas donner Ja jouissance de nos tra-
vaux couteux àdos Proviuces qui v’y ont
pas contribué et qui*pe'devront rien pren-
dre'de notre dette ? C'est que lors de l’U-
nion de 1840; il fullait sauver une Province
Anglaise de la Buvquerouta cu sacrifiant le
Bas-Canadalÿrinigais, ét qu'aujourd'hui il
s’agit dé donner vos avantages toinurerciaux
à d'autres Provinces Anglaises.”

Notre s:ule perspective de sauverle crédit
public serait dans le développement rapide    —————et do nos puissances comuucreiales. N'u-t-on

pre à nous tränquilliser sur’le sort de notre:

pas vu l'Angleterre faire diminuer la pro-
portion‘de sa dette, dans l'espace de 50 ens,
de 40 à 10 pour cent, tandis que defait
elle avait à peine payé 8150,000,000 sur
un capital de 4 milliards. Pourquoi le Ca-
nuda qui est un pays jeune et vigoureux
n'obtiendrait-il pas les mêmes résultats ?
Que l'Angleterre le laisse à lui-même, et
nous répondons de l'avenir: après trois
siècles de tutelle, nous sommes d'âge à
pouvoir nous gouverner nous-mêmes.
re

Le Courrier de St. Hyacinthe.
 

Ou n’a pas encore répondu sérieusement
A nos articles sur la peine de mort: on
s'est conteuté d’injures, de persounalités et
parfois de raisounettez. Le Cuurrier de St.-
Hyacinthe s'est surtout distingué daus ce
geure. La plume qui vous a attaqué dans
ses colounes ne s’est pus plongée pour l'ocea-
siou daus l'encrier du réducteur habituel.
Elle est sorti d'un nutre endroit: muis nous
ue nous occuperuns pur d'où clle est.

Parmi les pitoyables raisounements de
l'umplificateur du Cuurrier, nous cueillons
celui-ci. Le Cuvada en aura lu,primeur,
car nous croyons qu'il a pris origine æt qu'il
« poussé dans uu crâne exceptionnel. Nous
avons avancé que l'homme ne pouvant con-
céder à lu société quo les droits qui lui ap-
purtieuncut, n'a pu lui transporter. le droit
de wort sur lui, uttendu qu'il ne peat dis-
poser de sa vie. Li-dessusle. Courrier
s'écrie que si l’on udmettait notre argu-
went, il s'en suivrait que non-seulement la
peine de mort, mais les gulères, |a prison
perpétuelle ct les mines ue pourraient être
imposées à un coupable, vÂ que ces peines
abrègent la vie. :

D'abord nous répondons qu'il-n'est pas
de l'essence de ces peines d'abréger la vie,
et que lorsqu'elles out cet effet, ou le doit
au ystôme pénitentiaire. Que l'on perfec
tionne le systôme,et l'on n'aura pas à crain-
dre l'abréviation de l'existence,

Ensuite, nous devons faire une distine-
tion. ll n'est pas permis d'abréger sa vie,
dit le Courrier : directement, nous le con-
eédons, indirectemens, nous le nions, Et
nous prouvons notre négation par un cxein-
ple empruoté à un ordre de choses familier
à notre adversaire. 37 v'était pas licite
d'abréger sa vic indirectement duns uu but
louable, il s'en suivrait que les saints, que
les grands pénitents seraïeut blémables d'a-
voir pratiqué taut de mortifications, de
jeûnes et de macérations. La discipline, la
haire, le cilice, l’abstinence scruieut autant
de cuuses, d'instruments de suieide. Eh
bien ! est-ce que uotre adversaire, qui doit
pratiquer lui-même tant de pévitences, s’il
suit les conseils de son directeur spirituel,
serait prêt à accepter cette conclusion et à
considérer les saints qui out ubrégé leurs
jours par esprit de mortification, comme des
suicides ?

Il est dünc permis d'abréger sa vie indi-
rectement, et l’homme peut transporter à la
société ce droit sur lui. L'argument du
Courrier ne vaut done rien, comme son
auteur du reste. Le Cuurrier voudrait que
nous pous amusassions à lui ; nous ne disons
pas non : muis cela dépendra du tomps que

Nous avons d'uu-
tres adversaires plus sérieux. À eux ls pré-
féreuce. Sans adieux, cependant, monsieur

nous aurons à dépeuser.

le pédagogue du Courrier. -
 

 

Malveillance et Calomnic,
“ab 

Avec cette mauvaise foicaractéristique
qui a fuit d'elle le journal le plus dégradé
de la presse canadienne, la Minerve donne
à entendre que le Paysse fait l’organe ou
le défenseur de la franc-maçonnerie. C'est
une nouvelle calomnie quenous repoussous

Nous ue toulons défendre
Daus l'ombre se

tramentles complots les plus pernicieux, et
nous connaissons trop ce qui résulte la plu-
part du temps de toute organisation dont
le but est caché, pour prendre la part d’au-
cune institution de ce genre. Nous n'avons
donc pu nous faire franc-muçon dunal'arti-
cle que la Mfinerde nous reproche. Voici

énergiquement.
aucune société secrete.

d'ailleurs les faits. -
Une iustitution philantropique se fonde -

aux Etats-Unis daus le but de sécourir les
Un franc-maçon a

l'honneur de la fondation. Cette institu.
tion est bonne en clle méme. Alors, que le
bien vienne d'un franc-maçon ou de toûte
autre personne, il u'en est pas moins le

enfans do couleur, .

bieu, et c'est lui que nous avons préconisé
Eu soulighant certaines phrases, surtout
celle-ci : L'affranchissement ct la civilisa
tion de la race noire ne peuvent trouver de
MEILLEURS agents gue ceux qui précèdent,
les asiles et l'instruction, la Minerve donue
à entendre À ses lecteurs que tous voulons
parler de la franc-maçonnerie. Télle n’est pas
cependant votre intention. ‘Nous n'avons
voulu ni ne voulous parler d'autre chose
quedes moyens employés pouräffranchir et

D'ailleurs le texte
] Quand aux hommes:qui se char-

gent d'employer ces moyens, -nous les
louous de leur zôle personneliehtent, sans

| vous iuquiéter de savoir à quelle caste il
uppartieunent, de quel parti politique, so-
ciété religicuge, classe sociale, ils sont meu-

civiliser la race noire.
est clair.

bres. : me +eu que =

Nous espérons que ces framéhés“explica-
tions satisferont ln Minerve ‘et fed journaux
qui seraient tentés de l'initer, Un journal
honnête se rétraotorait: nousdecompton
pas -sur uno telle justice de lg:part.de la

     
Minerve. ts

: . Dissensions;
Il n actuellement dans’ de"aébitet des

disourdes et des teLeschefs
du ministèté be s‘decordeht- pas entr'eux.
M. Brown s'est fâché tout-rouge quand il à
vu que les conservatéurs* Mhutcañadtens
chcrchaient à enlever le’comté de North
Wentworth au parti de-laréforme. De Téur
côté les gonsorvateurs' livrent ame guerre
acharnée à DI. Brown et &sespartismns au
wême sujet. Les appuisde Inédalition sont
à couteau tiré en Huut-Canada. L'Ayr
Obscyver, le Hamilton Spectator, ctautres,
fouta guetro au Globe qui ne demouro pas
en reste etJour,lance des ruades dange-
gereusce. Un des deruiers articlég du Globe
isnit : .[
¢ Nous ve -counaiszons pas encorèquelle

action les réformistes de North-Wontworth
entendent adopter pour choisir- un succes
scur À M. Notinan ;—Mais il est évident.
par ln conduite de cortains journaux con- |
servateurs, que nops n'avons pasdt thoment
à pordre pour amener do l'avant: l’homio |-do
le plus convenable. Nous ne connaissons
a8 lo gentiment des électeurs libéraux de

pro-North-Wontworth, si la violation de  mêsse dont nous menacent leurs advorsaires

politiques ne rallume pas l'abcien feu dang
toute la division ct nc donne pas au parti
de la réforme duntout le comté un cou-
rage ct uve énergie inouïs depuis plusieurs
années.» . 0
De son côté lu Chronicle de Québec, par-'

lant au nom du l'Hon. J. A. MueDonald,
s'en’ prend à la section réformiste de lu con

lition. Elle orie à la trahison chez MM.

Brown, Howland ot MacDougall.

-

Elle
s'écrie: > - .

« La chose est parfaitement comprise
aux quartiers généraux, dit le Hamilton

| Times. Quelle est cette chose ? Est-ce que
notre ami clear-grit veut insinuer que l’hou.
George Brown ct ses collègues out une po-
litique éecrôte sur. la confédération, une
espèce de frane:maçonnerie eutre eux et les
‘soi-disant réformistes qu'ils représentent,
duus la coalition. St ce n’est pas cela, que
signifie alors le mot quartiers-générutes ?
Si c’est cela, mous devons dire que M.
Brown et ses collèques n’occupent pus une
position enviable devaut- le pays, lorsque.
lou saura qu'ils gardent leurs sièges dans
un Cabiuet qu’ils sont prêts à dissoudre à
tout momeut. > Co

Il-y a du grabuge, évidemment. Quelqué
chose se brasse, qui ne tournera ni à l’ayan-
tage ni à l'honneur du gouvernement. Voici
les nuages : attendons lu tempête.

 

M. Charles MaeKay, écrivain distingué,
est le correspondant au Canada du Times

lettre qui ‘occupe l'attention de presque tou-

lu traduction empruntée du Canadien :

Montréal, 28 août.

Daus mes lettres en date de cette cité,
la vraie métropole du Cauada, comme dans
celtes de Québec, d'Ottawa et de Trois-Ri-
viéres, j'ai exprimé ma conviction, qui est
le résultat de mes lougs rapports uvee toutes
les classes de la population, que la plus
grande partie des anglais et des canadiens-
français, protestauts comme catholiques ro-
tuains, est plus iudifférente qu'hostile à la
Confédération des Provinces. De plus, j'ai’
recounu quiil y uvait lieu de croire que cet-
te différence pourrait se changer prompte-
ment en une opposition vive ct systémuti-
que,si la majorité était uve boune fois persua-
déc, comme quelques uns le sont déjà, que
l'on demande la Confédération non dans
l'intérêt des colonies, muis dans celui du
gouvernement impérial, ct que la Grande
Brêtagne n'est pas disposée à payer tous
ou même la plus grande partie des frais du
changement. Quant à la confédérration en
elle-même, on semble éprouver à son égari
peu de répugnance—pas plus que l'instinet
du conservatisme n'en a contre toute inova-
tion qui ne résulte pas d'une nécessité im-

] périeuse ; mais la Confédération, aecompa-
gnée de quelque augmentation considérable
du fardeau des taxes, tous ceux qui ne s'oc-
eupent pas de politique ue veuleut pas en
entendre parler. (
Ce qui eaructérise le plus les deux sce-

tions du Uanoda et plus particulièrement
les Français de la Province inférieure, c'est
leur objection peu patriotique à payer les
frais légitimes des grands priviléges dontils
jouissent, Il peut se trouver de fortes épi-
thètes, pourvu qu’elles ne soient pus.cou-
trairesà la vérité, comme l'admettent plu-
sieurs esnadicns, “politiciens et autres, lors-
que l'on discute franchement la question de
L« confédération. .

Les hommes politiques qui sont aux af-
faires, et ceux qui n'y sont pas, sont extrê-
mement loyaux. Comme on dit « ils sout
plus loyaux que la reine,» ct ils seraïeit
fort disposés à faire payer le peuple pour
leur loyauté comme pour tout autre luxe.
Mais le peuple lui-même, qui est loyal parce
que c'est la mode d'être loyal, u'est point
désireux d'introduire dans la manifestation
de ce sentiment auçun changement entrai-
nant beaucoup de frais, présents et à ve-
nir.

Dansla classe inférieure bien attachée :
la Grande-Bretagne, reconnaissante des pri-
vilèges qui lui coûtent moius qu'à aucune
autre'nation de deux hémisphières, et opposée
À tout changement, il existe un sentiment
vague, exprimé seulement dunsdes cutre-
tiens privés, que soit que les Provinces Bri-
fanniques restent comme elles sont, où qu’el-
les s'unissent par la Confédération, comme,
le parti au pouvoir le désire, ct conimelu
recommande le gouvernement britannique,
le ‘résultat inévitable est l'annexion aux
Etats-Unis. Ce résultat, bien que l'on pré-
féreruit autre chose, n'a rien qui l’effraye ;
malgré que le Canada aurait, dans ce cas, à
porter le poids d'une part de l'énorme dette-
uméricaine, d'un autre côté, il participerait
aux immenses ressources du commerceet
de l'industrie des Etats-Unis, et verrait
disparaître le-dangerd'un conflit avec cette

de sou union avec l'empire Britannique.
At nombre des arguments mis cn avant
par cette classe d'hommes dont quelques-uns,
sont d'origine canadienne, quelques-uns
étant des colons établisdans le pays depuis
un quart de siècle, plusieurs engagds duns
de grandes spéculations commerciales,ma-

et une grande partie accoutumée À penser
] Par elle même,sans vouloir se Laisser contfGlèr
3 par les partis politiquesnvue lesquels elle

rations commerciales occupentLe première
place. 5 Co

On. prétend que les dettes du gouverne-
-ment augmentent taut.que la dépense de la

-

sidérable d'abord, se montait le ler juillet
dernier à $740,000 somme extraordinuiré
‘dans un budget où l’on ne parvient pas à
établir l'équilibre -entre le revenu ct la. di:
ponse : que les diverses canaux et les tt

satisfont si peu aux besoins du commorce
que c'est à peine e'îls défraicut les dépenses
d'udministration. On ajoute que le tarif
oxistaut, variant entre un dioit de 10 à 25

les établis duns l'espérance de cumbler le
déficit, quolque productif qu'ils soient, ne
sauraient contribuer benucoup payer les
dépeuses, lorsqu'ils sont prélevés parmi une
population de pas plus de 2 millions ot de-
wi, dont la majorité. sont des cpltivateurs
"qui ont tout co: qu'il leur faut pour vivre,

 

trointes et déterminéespar lo gouvernenient
fédéral, qui a. parfuitement ‘droit. de les’
abroger suivant son bon plaisir, que l'efet
de cos droits se fera sentir bientôt par la  

Le *Times”et le Canada.., . |

de Londres, Dernièrement il a écrit une |

te la presse canaudicnue, ‘ Nous en-publions.

redoutable puissance, danger qui vicudrait.

ufucturières vu agricoles en éette province,-

{front de ces faits c’est que si le Cruada
£ faisait partie de l’Untorr--américaine,-les ca-|

refuse d'avoir uucun rapport , les: considé--

force volontaire, comparativement peu con-

vaux publics du Haut et du Bas-Canada

ot 30 par 100 sur les manufactures auglaisée,”
ue peut-dtre augments daus lo but d’uccrof-J sur ce continent aux colamités de la guerre,
tre le revenu, sans provoquerla contrebande
au détriment des munufactures du pays. j Grande Bretagne et l'Amérique,- l'Angle-
Quel'effet des droits d'accise et d’estampil-'

les relations commerciales: sont res

dimimtion de valeur detoutes les commo-
dités canadiennes dont le prix dépend de
celui qui prévaut sur lcs marchés anglais.
Que la confédération, pourvu, que le Nou-
veau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosee y
consentent, pourruit remédier à quelques
uns de ces inconvénients en facilitant le com-
merço actuel avec les l’roviuces maritimes,
muis seulement chez les autres marchés que
pourraient fréquenter 750,000 pratiques,
nombre iuférieur à celui de la population
de la seule ville de New-York.

Soit par pauvreté, par manque d'esprit|
public ou par ignorance, le Canada est ar-
riéré dans la voie du progèset luisse le Mas-
suchussetts ct New-York lui escamoter du
St, Laurent le commerce considérable qui
augmenteannuellement des états bordant
los grunds lues. Les cxnauxdu St. Laurent
et Welland qui-jusqu'à 1862 out coûté lu
somme de 15,0U0,000, ne sout pas assez
larges pour le trafic que New-York attire
4 1a Rivière Mudson par le Canal Erié et
uc. produisent hucun revenu malgré que les
comptes publics d'après la disposition im-
parfuite des tableaux semblent constater
que le revenu excéde quelque peu les
dépenses. Ue déficitest en constraste frup-

de l'Etat de New-York. communiquant
avec’ les Etuts de l'ouest produisant et ex-
portant Îé grain, lequelen 1862 a produit
un profit en gros dé $5,000,000. l'Ibtat
‘de New-York améliore continuellement ses
canaux, tandis que le Cunda reste les bras

k croisés.
Durant les 10 dernières années, les ca-

naux de New-York out été approfondis et
élurgis de maniére à recoyoir des barges de
210. tx. là où des embarcations, de S4 tx.
seules pouvaient passer auparavant, amélio-
ration.qui a tant réduit le taux du fret que
le transport d’un chargement de flour de
Chicago à Liverpool par la voie de l'Hud-
soncoûtait moins que son transport sur-les
Lnes par la voie de Montréal et Québec.
Quelques améliorations ont été faites, il est-
vrui, aux canaux du St. Leurent, mais elles
he seront d'aucune utilité tant que le canal

Welland—la elef de toute lu navigntion—
sera luissé avec des écluses ayant seulement
2V pied: G pouces de largeur. La consé-
quence de cette coupable inertio quel'on
ne’ cherche à justifier que par le défaut
d'argent—a été que lo St. laurent ne re-
çoit qu’environ 9 p. 100 de l'iunnense com.
werce de wais et. de provisions dont le cou-
raut inoude New-York et Boston—eu pug-
tie ‘pour l'approvisionnemeut des riches
états de l'est et en partie pour les marchés
de l'Europe. Le systéwe de canaux de
"New-York a regu sou dernier développe-
went. Il est impossible de les approfondir
et deles élargir däventage, de manière à
permettre à un vaisseau allant à la mer de
faire voile d'Oswego ou de Buffalo pour
l'Europe par la voie de la rivière Hudson.
Le canal Erié a un trafie considérable et
biew que d'immenses quantités de provisions
et de fleur pourrissent littéralement dans
les greuiers de l'Ouest, faute d’être trans-
portées, où sout ccusumées comme combus-
tible à défaut d'autre moyen de les utiliser,
le catal lèrié n’a aucun moyeu de faciliter
un transport plus considérable. Cependant,
la route du St. Laurent, qui, une fois Jes
canaux élargis, pourrait transporter tous
ces produits, fussent-ls doubles on triples,
reste là non employée. Le commerce des
lues auquel le Canada, d'après 8a position
admirable, devait préteudre, à ainsi passé
aux Maïn< d'uo rival étranger, moius en
position de l'accaparer, et est perdu pour
le présent, et il est possible qu'il ne suit-
jamais repris. En perdant ce commerce,
les: ouvrages coûteux bien qu'insuflisants
qui unt été fuits avec le défaut du ne pas
être terusinés, restent eutre les mains des
Canadiens non seulement sans produire au-
eun revenu mais entraînant de grandes dé-
penses pour les empêcher de tomber en rui-
nes. Si la largeur du canal Welland avait
été doublée e€t qu'on l'eut creusé un peu
plus de la moitié de la capacité du canal à
travers le lac St. Pierro, qui permet A des
vaisseaux océaniques tirant 20 pieds d'eau
de venir directement aux quais de Montréal,
ld’foute du St. Laurent serait devenue su-
périeure au canal Erié, d'autant plus que
des vaissonux de $00 tx. (non pas scule-
ment de 210) auraient pu se rendre de
Chicago, d'Oswego et d'autres ports des
lies directement i I'ocgan sans transborde-
ment. Bien que ces améliorations et plu-
sicurs autres aient été sollicitées par le dé-
partement des travaux publics du Canada
dans chaque rapport fuit depuis 1848, ca-
pendant rien n'a été fuit. Je prétexte mis
en avant aété qu'on n'avait pas d'argent.
Cependant, bien que G ou 8 millions de
-piustres au plus auraient suffi, on a trouvé
y tssez facilement ln moitié de la somme pour
les bâtisses publiques d'Ottawa.
De plus, l'achat du territpire du Nord-

Ouest de la compagnie do la Baie d'Hud-
son pour 5 millions de piustres, malgré
qu'il no soit pas du tout nécessaire, n'a pas
alarmd le gouvernement et ilI'a recomman-
dé nu peuple Canadien avec lu sanction de
la couronne. ; . :

Dans ces rapports estexprimé l'opinion,
non-seulement de plusiours messieurs eugu-
gés dans le commerce de l'Ouest, mais de
plusieurs autres qui reconnaissent son im-
portance, lia conclusion que ces messicurs

pitalistes américains entreprendr dient pour
le- systôme des canaux des lucs et le St:-
Laurent ce que les capitalistes canadiens ne
peuvent fuire et vers lequel le capitul anglais
ne sera jamais attiré tant que l'annexion
aux, Etats-Unis sera possible dans un avenir-
prochain. « Je sais, dit l'un d'eux, dont on
ne pourrait suspecter la loyauté si j'étais
libre de mentionner sou nom, que la imajori-
té du peuple canadien n'aime pas à penser
que les progrès et laprospérité du Canada
dépendent bieu plus des Etats-Unis que de
la môre-patric. Muis, comme vous m'avez
domandé - mon opinion, je vous la donne
sans réserve. Le Canada cst maintenant
unc sourco de faiblesse pour l’Anugleterre
et; éxposé d'après sa situation géographique

si malheurousement ello éclatait entre la

torre est aussi une source de faiblesse pour
lo Cunada..…uvcccasergpeccnresérsun cars dncacnes
Notre défaut ‘ c'est "d'aimer l'Angleterre

‘destinée. Quelu confédération conduise à
d'indépendance ou à l'annexion aux Etats-;
Unis, jesuis en 83 favour, En mêmé temps,

‘lieu bt que si l’aunexion'aFrive, co soya sou»
‘M forme d'une. absorption graduelle des ProVinoes, du Cauada. d'abord et plus tard:

pant avec le grand système de canaux |".

d'aue manière trop intéressée et de n'avoir |.
“pai le courage d'envisager uotro véritable |.

Jo.oroia que ln confédération ne peut'avoir-[

d'ei penséqu'il:était bon de faire conuaf-
tre ces opinions nfia de pouvoir présenter
aux lecteurs du Zimes lesvues; dune mi-
norité de personnes. d'origine unglaise de
la colonie, qui considère lu question de la

leur caractère cosmopolite ot mercantile
empêche d’éprouver le sentiment du patri-
otisme. Si elles uimeut benuzoup l’Angle-
terre, elles niment encore davantage leurs
richesses ct ledf patrie d'udoption, En mé-
me temps il est nécessaire d'ajouter qu’elles
saveut que leur opinion n'est pas celle-du
peuple, et qu'elles expriwent rarement leurs
sentiments, excepté. duns leurs confidences
d'affaire ou d'amitié. L'opinion publique,di-
visée comme elle est sui la ‘simple question
de la confédération, se pronouce fortement
en faveur du maintien de l’alliaoce britan-
nique et on ne fait mention de l'annexion‘

journaux que pour lu dénoncer comme une

folie ou une trahison. Autant que j'ai pu le
voir, seulement deux journaux, peu impor-
tunts, l’un publié à London, Haut-Canada,
et l'autre à Ste, Catherine, ont esapyé de la
recommander. 1 MT Le 1
Le projet d'améliorer les canaux promet

d'occuper, à l'avenir plus de place dans la
politique dû Canada qu'il ue lui eu a été
“uccordé jusqu'dce jour, Lie wmivistére actucl
atl'oppositionsout ¢salement cn safaveur.
pourvu toujours que l'argent uécessaire pro-
vieune d'unemprunt ou d'uue spéeulition
privée, Jeudi dernier, M. Holton, ci-devant
ministre des Finances, proposa un amende-
ment cn faveur de l'élargissement immédiat
des canaux de Welluid.et du St. Laurent
comme un moyeu d'induire le gouverne
ment fédéral à consentir au renouvellement

du Traité de Réciprucité. Le ministère
s'oppuss À la motion, d'ubord, sous prétexte
qu’elle équivalait à une motion de non-con-
flance ; secondenient, purcequ’il était inutile
de s'entendre eur le prineipe suns se qao-
curer l'argent pour le mettre à effet, ct en
troisième lieu, parceque fe rénouvellemeut
du Traité de Réciprucité devait précéder
l'élargissement projeté des canaux dout il
serait le meilleat stimulant. Ces arguments
prévalurent et la motion de M. Hulton fut
rejetée par-une-majorité de T8 coutre 20,
La question iutéresse sutant le’ peuple an-

Alors qu'une épizootic sévit en Europe et
que le prix du bœufwügmente duns toutes
les Isles Britunniques, c'est une affaire in-
ternationale d'empêcher que des centaines
de mille barils de lard wussbien que de

gaspillés daus l’Iowsu, l'Iudinna, et l'Illinois,
fuute de moyens de transport, pour lequel les
canaux de New-York bluqués par un plé-
tlore de besogue, ne peuvent suffire et au-
quelles canaux du St. laurent ne servent
de rien, à cause de leur peu de largeur, Ju-
quelle pourrait être augmentée à peu de
frais. Qu'ils se confédèrent ou now, le Ca-
nada et les Provinces Maritimes ne pren-
dront jamais une position convenable dans
le monde commercial tant qu’ils seront in-
capables de profiter des avantages de la na.

. guifique voie d'eau du St. Lunrent et de
leur voisinage des plus riches Stats agrico-
les du continentaméricain. C'est très bien,
sans doute, d'ouvrir À J'immigration euro-
péenne les vastes contrées arables de la Ri-

reculer les froutières du Canadu jusqu'aux
pieds des Montagné Rocheuses ; mais com-
me il ny a pas encore un tiers ou un
ciuquièmé du Canada, du Nouveau-Bruns-
«wick et de la Nouvelle Jicosse.penplé, il me
semble qu’il s'offre un meilleur et un plus
voisin théâtre pour la colonisation que le
territoire du Nord-oncst et qu’il serait besu-
coup plus avantageux, surtout pour le Ca-
uada; de développer sun système des ca-
naux que de payer $5,000,000 à la Com-
pagnie de lu Baie d'Hudson pour une ac-
quisition de terres incultes qui serviraient
seulement à agraudir ses frontières sans
augmenter #cs ressources.

 

Cour du Banc de la Reine.
Présidence du Juge Mondelet,

Lundi, 9 octobre.

_Cléophas Quimet, homme de police, ac-
cisé d'assaut- graye sur un nommé Meuji
Thomas, est aequitté M. Cyr. Archame-.
bault pour la défense. :
John Hamilton, accusé du détouruement

de 821, chez son maître Edwin Clarke,cst
acquitté, sinsi que sur deux autres aocusa-
tions. M, J. EL. Clarke pour lu défense.

Cyrille Berthelet, est accusé d'avoir essayé

d'enrôler un nommé Charles Cramp, pour

l'urmée des Etats-Unis. M. Clarke pour

l’uccusé, qui est acquitté. - Le:
Les jurés ne s’uccordant par dansl’affuiro

de l'enfèvement de Saunders, la cour les

renvoie, et s'ajourne ensuite.
Mardi-et Mercredi, 10 et 11 oct.

La Cour s'occupe pendant ces deux jours

du procès de Eraste d'Odet d'Orsonnens,

éor., Notairo, accusé d’incendiat.

 

CORRESPONDANCE,

Aux Cadets dn Camp de Laprairie.
 

 

(02, VRESUGGESTION. -

+ "7" Hamilton, 9 octobre 1865-

Voulantconserver. un goûvénirdela bon-

ne entente qui n'ajumais cessé de régner

entre Cunadiens-Frangais au Camp de la

prairie, nous nous permettous de proposer,

ot uous cspérons que notre suggestion 5 '
approuvée, que. tout membre du camps a
partenant.au 3e:bataillon, porters eoan
insigne sur la poitrine, à gauche, U0 Pouce

rouge, Blane et bleu d'environ VU yo le

carré ; les eoulours-plaoéos commesuit : °

bleu à droite, lo blauv au centre et le FONE

à gauche. : oo ous

out cadet - du 3o.-bataillon, nousavons

lieu de l'espérer, so conformera-à poate
tionque nous venons d'exprimer,d aut a

plus-qué l'Adjudant-Général MeDoug? :
publiquement exprimé su isatisfuctio ho

voit que les ouduts-désiraiont sorecone

-par. une marque - articulidee ot 8a

son.approbation à celle qui lui a é ow

trée. à i» PLUSIEURS OADETE..

P.S.—Lesjournaux dè Montréal st do

Québec éontpriésde reproduire.
tenti lecteurs sor le

~-Nons sttjeqps, Lattention des | ’

‘regpartaaa14Lahaye Malson, v'rerront
publions dans upe. ‘autre tbloniid, i Tr js

ie cette Instuition est “Advei prospèrefac

| roniset qu'elle métite &tôds égaré là

 

 

 des Provinces Maritimes.” (
7 %à d'hduisones d'affaires.
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dpe a

confédération uu point de- vue de leurs in-
térêts matériels vrais ou-suppesés et que

américuine duns lu métropole ou dans les…

glais que les Canadiens ou les Américains,

fleur ne pourrissent tous les uns ‘ou suieut
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BANQUE MOLSON

5 de la dixième assemblée générale et annuelle
procédé i ia Banque Molson, tenue,

bt1Sg,i1 90
tobre 1865-

.

—_— :
rale aunuelle des!Actionnai-

je cette Banque, a eu lieud ln Bungue, lundi,

hes : ;
1805. set €

Je 9 octobre, Président, ayant pris le
Wm. Molson, Ber, Ta lecture du Rapport

L'assemblée géné

fauteuil, le Cuissier

suivant:
;

MassiEURE,
: A ç ha

. + dispositions de notre Acte cor-

D'après tesnue! ot général des affaires

rato e vous est maintenant soumis.

les profits n'aient pas été nupai consi-
Quoique 9 uunées précédentes, vos.

\jérables que ceux dan nécessaire de déclarer
. ‘ont pu le

Diede maitre qu'u Vordinsire, au taux.
us fe... ;

daseeeees“oaintésont $160,00
0 étant

5 par e Capital,

élàapm
Les mauvaises deties,

yi out été portéi au Fonds desDentin,

Sents, laquelle somme devra très pro sont

Be ute cutière à couvrir les Pertes occasion

er Billets faux et qu'il « été absolument

foros écourrir.

imposible5 ous. est sourbis montre une AUg-

meutation de circulation duds le moisJesepten

sur celui de l'année dernière, et vl la pet

entité et le taux élevé deLereAméricaln
,

qui depuis quelque temps ai Inclesle

e, si que lu riche réeolt (

feane favorisée, vos Directeurs‘sont d'opi-

pion que l’on ne peut s'attendre‘qua uz
cire ;

Jation approchant celle des anuces passe

Les Directeurs sont grandemenl ésappe intés

M cn voyant que les Nouveaux Bureaux de lu

ue ne sont pas encore

  

‘ourez en preudre possession au commencement

Nouvelle Année. . ;

he Lâtisses maintenant'occupées par
la Ban-

ne, ont été veudues, et doivent être livrées

aussitôt que les nouvenux bâtimentsseront coum-

letés. Le reste des Biens Fonds, qui ne sont ac-

bellement d'aucune utilité pour lu Banque, est

annoncé,
i prochain, le breLundi prochain, te 16 Octobre. oo.

Sigué WILLIAM MOLSON. |

(Signc) Président,

Banque Molson } os

Montréal, 9 Uctobre 1865.3 | I

lo. D. Masson écr., secondé par Thes. Miller

cer, fit alors motion : 2

“que le rapport qui;vient d'être In, soit adopté

et imprimé pour être distribué parmi les Action-

paires : Adopté unanimement. i” LL

20. John Hutchison écr., secondé par G. VW.

Warner écr., fit motion : nee

Queles Actionnaires, se font un devoir d'offrir

Jia. Charles LaRocque, curé de St, Jeau, Cazeau,
lgrand-vicaire & Québec, ct Lafléche, grand-

‘le ‘tifre Ue Souvenirs de 1837-38, nous a été four-

‘ments àce monsieur.

prêts. L'Architecte, cei

dendant, nous ussure-daus son rapport, que vous

|

augmenter l'exportation de viandes des Etats-

comme devant être vendu, par eucab,|

(Sœurs-Grises, puis mis en soiu chez une nommée

eawas

—Le Dr. Slpoumb, député du comté de Lunen-
bourg, Nouvelle-Ecosse, est mort & Bridgewater
le 45 septembre, C'était un homme de tulent,
et Un partisan du gouvernement actuel.

= —Trois mînes de charbonontdû être ouvertes
ces-jours derniers ‘à New-Glusguw, comté de
Picton, N. E. Une d'elles achetéo pour $200 par
up américain vaut au nioins $100,000,

—Un. nouveau bureau de poste vient d'étre
ouvert aux Soixante, près de St. Jean. Son nom

sera Veranilles, Le mnitre de poste est M.
Marcoux. ;

“ —Dans.le,comté de Soulanges qui n'est com-
‘poséque de cing paroisses, il y a plus do 25 wu-
béfges licenciées et autant au moins non licen
clés. to

* Les ours sont très nombreux à Gaspé. Der-
hièrfément. des chasseurs cn ont tué 6. On à aussi
taéun caribou pesant 230 livres qui élait veuu
jusqu'aux hubitations.

- —48 pains n'ayant pas le poids requis ont été
saisis mardi par Ia police chez M. Lantier, bou-
langer de la rue Wood, et distribués aux iustitu-
tions de charité.

.—Le gén, Lindsay a décoré, mardi, de la mé-
daille de bonne conduite, un ‘soldat nommé
Harris qui n’a jamais comparu devant une cour
murtinle depuis vingt ans qu'il est engagé,

‘—On,parle dans les cercles ecclésiastiques de

vicaire aux Trois-Rivières, comme successeurs
de-t'évêque de St, Hyacinthe.

‘Noyavons oublié de dire dans notre dernier
éro,que ledocument historique publié sous   

ui pat ‘Gonzalve Doutre, écuier. Nos remerci-

—L'épizootie qui règne en Angleterre a fait

Unis. Six milles’ quarts de bœuf salé ont été
achetés à New-York pour être exportés en An-
gleterre.

—Le Major-Général Doylo n été assermenté
le28 septembre, comme administrateur’ de lu
Nouvelle-Ecosse, en remplacement du leutenant-
gouvetneur Sir Richard G.-MeDonald qui partait
le même jour pour l'Angleterre.

--Le sous-connétable Shea a trouvé samedi
soir dans une cour dels rue Chenneville un en-
fant d'environ 3 mois qui a été porté chez les

Catherine Benson, vit que le couveut était rem-
pli. ’

—On nous prie de corriger une erreur qui se
serait glissée duns notre nvant dernier numéro,à
Particle de la Jurisprudence. Dans l'affaire de
‘Casabotine et al. versus Bougency et Contra, au
lieu de demande incidente amaintente, il faudrait leurs remertiments au Président et aux Direc-

wurs, pour la munière hubile avcc laquelle ils.

ont administré les affaires de cette Banque, pen-

dant l'année qui vient de s'écouler—et que:le

Présidentsoit prié d'accepter la somme de $2000,

cu considéralion des grands sérvices rendus

pendaut ce laps de temps. Adopté unanimement.

Messieurs G. W. Warner cf Dumase Masson,

avant été nommés pour dépouiller le Serutin; les

É Messieurs suivants furent réélus Directeurs pour

‘année courante. ;

bana¢ WILLIAM MOLSON, Ecu,,
JOHN H. R. MOLSON; ““
EPHREM BUDON, “
TIOSMAS WORKMAN “
FOUN OGILVY, “

ÉTAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES DE LA
BANQUE MOLSON AU 30 SEPT. 1865.

 

8 Capitsl soldé.... £1,000,000,00
 Jillets de banque Co ;

en circulation... 182,168.00
Dépôt... $44143282 0
Dépôts portant in- . 20
terete. .o ss seen “494,411.25 035,844.07
Balances dues a so PS ;
diverses banques. 50,069.22
Viugtième  divie ES
dende.….….….... ves 40,000.00
Wividendes moa Tr :
réclamés.. ovo 96.00
este... 160,000.00

EF TVund contingent. 31,800.00
Profits et pertes... , 128077

p » .

$1,350;306.06

   

Valeurs en lingots et en monasie.. 196,102.06
Billets et mandats d'autres banques! 33,776.29
Balances dues par d'autres banques.. 13,586.98 |
Garauties du gouvernement... ,, 107,553.32
Propriétés de la banque 111,244.73"
Billets escomples.…... 1,727, 713.91
Autres dettes dues âls banque et
non comprises sous les chapitres
précédents 179,788.12
Echange ete... 10,540.65

  

© 2,380,306.06
Lamoyenne du montant de bil-
lets escomptés pour I prése
année, à A de? a...oe ue L893,10%,93
La moyenne pour les garanties CS -
du gouvernement...  106,854,71
La moyenne pour les Dépôts... 835,439.48,
La moyenne pour 1a Circulation.. ‘ 157,739,00
La Taoyenne pour les espèces en
Nain.lL, sous sccccanau0 0

Une assemulée du Comité des nouveaux
DirocteursgraSalion ensuite, Wni. ‘Molson,

= fut réélu Président et John °H. R. 1
cr , Vice-Président, oa H.R Molson,

WILLLIAM SACHE,
© Caisséer, —

119,737.75

Bangne Molson ‘Noutréal, 9 Octobre 1066,} - 4

FAITS DIVERS,

~Le 5 courant, il a
heure à Philadelphie,

 

 

neigk pendant une demi-

Lefeu fait de grand
arrière de l'Assontption. rave

,—Le Petit
d’un million

ges dansles bois-en .

Journal, de Paris, a une circulation
et demi de numéros.

——Le wombre de faussaires arPelleville par le déteetif
cing.

rôtés jusqu’ici A
Armstrong, est de

—Samedi dernier, Sir Naroifert un splendide goliter A SirMoronBerl:“uz autres capitalistes anglais, ot Se
—Le nombre des enterrI mt ements | ideroière à été de70, dont 57 au cimetièresationque et 13 aux cimetières protestants % thor—L’Hon. J. M, 1e nomà Poe; 7"! Mason, dont le. nom est. melo

famille a pris desMen À Montréal. Sa

=

. es chambres à l'hôtel Donegana.
—Une ligus de: cheminde for reli: né eliantQatari et Brig,a-bté ouverte le 2 septembrex“agara, avec un éclat remarquable. For"—Des vol té dé : Gal

HeatGaon ours ont Clé découverts à Galt)
voûte de la banqueGone où ils défongaient1a

—On a tout lieu ‘de croire que le revenu du
fonvernement am . ; I

do 400,000,000 deotSetto énnée sera
—Les m

Personnes dapopuis on quote
dana 1

H ;smpshire, espace de trois semaines.
=Le revenu de l'intérieur aux Etats-Unis de-Puis le ler juillet, &

:A Été de $50,470,002-41 !eptemble,78JoueVoilà bion que lo Onrier de- 31° Jarirrier de” St: iDeysome derépondre à l’une de ordnafice, lami, alloa'voug promener, * 5 po”Ondit M, MoGes vérieageiment à
ites do Fok: 4 ee sérienttnelit inalnie: Leypos on lui ont "probablemontpôui-

7

; pins de 1000opulation de Grent-Falls, New-

bli len jarnticy
Le candidatHaut-Canada on épposit- Oppositton 4M, .-candidat conservateur, ac Molex. Brown,N'oublions pas qu’il,

y

aure ouquequ’il, y. r, ue SteThérèse, Une assemblée oymamcableSie.en, pour affaires importantes feDeux Journaux anglais, et

u

r

|
qui dut ux anglais3s ent Sted Prochainement”étéblis à Ottaswa.Le Journ Accent
Coté propriétairedu fouepÀM.A,

3
Ar
€
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.pour exploiter les sources d'üuile. Elles feront

précieuse pour les plongeurs.

“{ sieurs chaînes qui sont actuellement à Lévis. Ils

:, À quaide la compagnie des vépeurs océaniques de

‘| de Montréal, ent été admis à la pratique -de la

| nous sommes mieux appréciés par les américains

é par ley’ réformistes “auf!

et un joutnvlfrén. |

lire demande incidente renversée,

*—MM, Joseph Lambert, Barilide Delphansse
etLuke Bent, de St Flenri de Mascouche, vien-
-nent d’être associés & la commission de la paix

. pourle distriet de Joliette, et JIM. Pierre Perrier,
Antoine Perrier, d'Eurdiy, et Stephen Tucker,
Saor., Daniel A. Cameron ct lee H. Hillman, de
Ste Angélique, pour le district d'Ottawa.

—L'eau est tellement basse duns le canal La-
chine, par le ninnque de pluie, que la navigation
est menacée d'être arrêtée, Le surintendant n été
forcé de notifier les divers propriétaires de mou-
lins de cesser partiellemont leur ouvrage et de
travailler moitié moius qu'auparavant.

—Liste des insoivables mentionnés dans ls
dernière Gazette Officielle :
Johu Wilson, Toronto ; D. A. Rose, Bath ; F.

A. Thompson, Goderich; Dennis Hogarty, Blyth;
H, X. Couriland, Townsend ; Elliott Johnson,
Canton de Horton ; Jaceb E. Eby, St Jacobs;
Wm. Melntosh, Hullett,

—Voici les-prix des graine <hes: les marchands
de St. Hyacinthe.
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Graine de Lin. 8 0

—Uu nommé Xavier Houle a été trouvé mort
dimanche après-midi au pied d'un arbre dans le-
quel il était monté pour cueillir des noix, sur
Ile des Sœurs. Ou suppose qu’il est mort d’une
ehûte de cet arbre, Sn famille demeure à Mont-
réal, rne Bonaventure; Hétait charpentier et âgé
de 21 ans.

—Deux compaguies nouvelles viennent de se
former à Bothwell, comnté.de Kent, Haut-Canada,

application ru Parlement, 3sa prochaine session,
pour être incorporées, la première sous ie nom
de In Compagnie d'Huile des Etats-Unis, avec
un capital de $50,000, la seconde sous le nom de
la Compagnie d'Huile de lu vallée de Saginaw,
avec un capital de $150,000,

—Nos remerciments à qui de droit pour l'en-
voi d'une brochure de 85 pages in-Bo. intitulée :
Biographie et Oraison funèbre du Revd. M. F.
Labelle, et autres documents relatifs à sa mé
moire, aiusi qu’à ln visite de Ph. Aubert de
Gaspé, Ecr., au collège de l'Assomption, suivis
d'une lettre de Mgr. de Montréal et d'un bref du
Souverain Pontife. Cet ouvrage sort des presses
de la Minerve.

—Le hâvre de Québec est devenu une mine
Ces derniers ont

déjà retiré du fond des caux 30 aucres et plu-

g'accupent maintenant de retirer les débris d'un
vapeur. quin sombr&, ily a 20 ans, devantle

Montréal. Une grande partie de l'engin et l’une
des roues seraïent déjà terre.

—Mardi, MM, Jacques, Bourque, Duplessis,
‘Girard et Lippé, élèves de l'Ecole de Médecine

profession, à Québec, après un brillant examen
qui fait autant honneur À lcurs professeurs qu'à
eux.

—Nous avons dernièrement attribué nu Post
de Londres un article paru dans le Post de
New-York, d'après le: Courrier du Canada, Si
nous avons commis cette crreur, c’est sans mau-
vaise intention. Mais. nous doutons encore que
l'article en question fût du Post de New-York,
vû qu’il n'y a que le Courrier qui le jure! D'ail-
leurs, nous maintenous ce que nous avons dit:

“Que par John Bull,

—Nos remerciments, à M. J. N. Gronier,- are
liste photographe, de cette ville, pour l'enroi

phié du grand violoniste, Prume. Cette photo-
graphie est-d'uno exécution parfaite. Nous en
félicitons natre jeune compatriote. :
Ce portrait.est en vente chez MM. Labelle.et

Rodier, marchands de musique, et aux ateliers
-photographiques de M. Boxton, rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Palais de Justice.

—Les membres de l'Institut-Canadien d'Otta-
wa ont élu les messieurs suivants officiers pour
le semestre courant : ’
* J. B. Turgeon, Ecr., président ; RE, Martineau,
Eor.; ler vice-président ;- CO. Triolle, Fer, 2nd
vice-président ; G. Taillon, Ecr, secrétaire-ar-.
chiviste; H. Lapierre, Fcr., secrétaire-correspon-
dant ; P. Mavier, Ecr., trésorier ; LL. A. Grison,
bibliothécaire..." to
- Comité de Réglo :—MM. J. Champagne, A.’
Rathier, T. Groulx, L. Lobeau, R::Hurtubise, ot
A. Foisy. . "6 ; : .

nier centin de deuxdettes nationales, chacune
"desquelles était plüs forte que la dette actuelle,
-eu égard À la population. Au Jer janvier1800,
lu dette publique Staitde $76,462,076 ;slle fut
Ssuccessivement réduite, jusqu'd 1813, A $45,737,
000. Sarvint ln guerre de 1812 yen 1818, ludette
publique ôtnit de $127,335,983. En 1835, elle
‘était entièrement. acquittée, ot de plus $28,000;

entre les-divers états.Les Etats-Unis ontl’hon-

dettes, avoc un surplus, cfcola dans écraser le
peuple dotaxes. ° - : 1

-==Nous regrettons d'apprendre que des vols
de tout genre ont êté commis au camp de La-

251 AP ds ee

‘qu’il a bien voulu nons faire du portrait photogra- |-

“ —Les Etats-Unia ont déjà payé jusqu'audèr-|’

000 de surplus furént diviaés proportionnellement |

neut d'dtre le senl gouvernement. quia payed sos |

> 

Larkin, et enlevé S229.20, fruit do ses économies

d'inceudiat.
Grand nombre d'autres vols ont été commis

150'élèves ont été rapportés comme volés.

qui leur tombait sous lu main.

det par un de ses confrères.

ebangé souvent de snuîtres.

cadets.

vait au village du Côteau du Lac lundi, Malheu-

vante de M. Deguise allait chercher de l'éau, elle
vit le corps de Madden sur la galerie. Les voisins
étant avertis, le corps fut trausporté dans une
bâtisse ci-devant Gceupéecomme Ecole, et les au-
torités du village arrêtèrentln femme Leroux et
Rochon: oe =
Une enquête

jusqu'à l'arrivée du coroner Jones de Montréal,
qui partit d'ici de bonne Leure, mercredi matin,
et qui procéda de suite, à son arrivée à St, Clet,
à l'enquête sur le corps de Madden. Les Drs,

Masson, du COteau Landing, firent un exumen

wense déchirure.

en prison sur un bref du coroner, pour y attendre
leur procès.

perte aussi triste quo prématurée—(Minerve.)

11 ont été faits prisonniers, et on & trouvé sur
eux l'argent volé. Le feu s'étant déclaré plo-
sieurs foisdausles casernes,dans Lu nuit de diman-
che, deux solduts ont été arrôtés sous prévention

M.
Robitaille, le députéde Bouaventure, a perdu au
delà de $100, et M. Fréchette, de Lévis, plus de
$40. Pendant que l'alarme sonnait dans une
partie des casernes, les soldats’ réguliers défon-
aie.st les valises des cadels et enlevaient tout ce

Une montre d'or, valaut plusieurs cents pias-
(res, à été volée pudunt le campement à un ca-

Les cuillers et les fourchettea.d'argent ont

Eu un mot, le vol a £té conduit sur une gran-
de échelle 4 Lapraivie , et souvent par des

~Franois Madden, hiabitant de Ste. Marthe, arri-

reusement, il rentrp duns une waison tenue par
une fewme Leroux, dont le mari est au péuiten-
cier. Li, Madden reucontra un nommé J. B. Ro-
chon, de St. Clet ; yue altercation eut lieu, et Ro-
chon frappa Madden, qui écrass sous le coup.
Revenu de son évandtissement, Madden embar-
qua dans sn voiture, mais après quelques minutes
revint à la maison.-Mardi matin, comme la ser-

e fut.ouverte par le Capt.’ Joseph
H.Thisdale, notairedu village, mais futajournée

Fortier, de St. Clet, Peltier, de Ste. Marthe, et

minutieux du cadavre, qui présentait sept mar-
ques externes de violence, L'examen interne pré-
sentait une grande effusion de sang dans la cer-
velle, une enflure considérable du fuie et une im-

“ Après avoir entendu un grand nombre de té-
moins, les jurés, entre onze hs. et minuit, ne pou-
vunt s’accorder sur leur verdict, eing accusant
le femme Leroux et J. B. Rochon de meurtre et
les dix autres d'hômicide, le coronerles renvoya.
La femme Leroux et J. B. Rochon furent envoyés

Ce meurtre à causé une grande excitation
dans Ste. Marthe et St. Clet, où le défunt était
bien connu et jouissait de In considération d'un
grand nombre de connaissances, quidéplorent sa

LE PAYS.
. Orge—Ala baisse, ventes 216,000 ints ; $t,10

à $1.20 de l'Etat ; $1.20 du Canada.
Hlé-d'Inde—Recettes 143,991 mits, lourd et à

l& baisse pour vicié, ferme pour le sain ; vente
96,000 mts ; 80e. à-906,vicié, 01 92e À 940. snin
mêlé de l'Ouest. | }

.| Avoine—lc. dobaïsse, de 51c à 65c riciée,
61c.à 65c, snine.” —
Lard —Eifbuisse, ventes 5,700 qrts, $36.75 A

37.12 mess, fermaut à $36.87et $30.00 & 30.50
prime. | .
Boeuf—Ferme.

Dernier Marché,

Farine fermée lourde et avec une baisse de 10
eta ; blé de Ze à 30 en baisse ; Blé-d'Inde lourd
vicié ot ferine pour sain ; avoiue lc en baisso ;
mess fermé lourd & $37.87).

 
 

MARIAGES.
 
 

A L'Assomption, le 9 du courant, par le Rév.
M. Dorval, M. JAMES SKELLY, de Mositréal,
à Mademoiselle MARIE LOUISE ÉMÉLIE
ARCHAMBAULT, fille nînée de Amadle Elzéar
Archambault, Écuier, marchand, de L'Assomp-
ion.

re
DECES. :
 
 

+ A Bt, Martin, le 6 du courant, & I'dge de 21
ans, HECTOR GABOURY, étudiant en édeci-
ne. . :.

BUREAU
LE LA PA

Compagnie de l'Assurance Mutuelle

CONTRELE FEU
DE LA

Cité de M ontréal.

LES membres de cette Compa-|
gnie sont notifiés qu’une REPARTITION de
TROIS PAR CENTa été déclarée sur leurs Iil-
lets de Prime consentis à la dite Compagnie,
pour l'année finissant le SECOND LUNDI d'Uce-
tobre 1865, ct que la dite répartition est mainte-
nant due et payable nu Bureau de la dite Com-
baguie, No. 2, Rue St, Sacrement, Montréal, sans

ai. :
Ceux qui a’auront pas payé dans les TRENTE

JOURS qui suivront le présent avis seront pour-
suivis, suivantla loi,

 

Par ordre du Bureau,
P. L. LETOURNEUX,

Secrétaire-Trésorier.
 

 

COMMERCE.
Montréal, 12 octobre 1865. am—lll

ACTE DES FAILLITES DE 1864,
 

 

ché Bonsecours.
 

. Montréal, Mardi, 10 oct. 1865.

s. d. s d
Fleur de Blé par quintai 13 @ 19
Fnrine d'avoine do 11 @ 12
Pois. ,_ par minot @ 4
Orge 50 lbs du @ 3
Avoine 40 lbs 10m 2
Sarasin miuot @ 2
Lin (Graine de) do @æ 9
Mil (Graine de) da 1 @ 1
Blé-d'inde de @
Patates par poche a
Féves par minot @
Uignons. par Tresse @
Œufs frais par douzaine 11 @
Beurre frais par lbs. @
Beurre salé do a:
Sucre d'érable do @
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Miel : de 1@ 0
Lard, frais par100 lbs. 5 @ 52
Bœuf par 100 lbs. 3 @ 40
Lièvres par couple 10 @: 1
Dinde (Vieux) do @ 10
Dinde (Jeune) do @ 6
Oies do @ 6
Canards du @ 3
l’oules do 6m 3
Poulets. do s@ 3
Canards sauvages do 8 @ 2
Pleuviers par couple 10 @ 1
Bécassines do 6@ 1
Caq de Brayére, do om 6
Pigeons do 8 @ 1
Perdrix - do 6m 3
Tourtes par douzaine 0m 6
Pommes par quarts 30 @ 17
Pèches par boîte 6 @ 30
Oranges do 0 @ 40
Citrons do 0 @ 50

MARCHE DE MONTREAL.
10 octobre.

verrs par la cote ci-dessous :

à 8.40; extra S7.75 à 8.00; de goût nominale

nominale ;. superfine No. 2, $5.90 4 6.89 ;fine

livres.
Farine d'Avoine, par 200 fbs :--54.75 à 5.00

et noîns que les prix cotés.

3.50.
Blé, par 60 Me—Il y a eu vente d’une cargai

son de Milwaukee du printemps.

tendance à la hausse.
$26.50.

darice À la hausse ; lire et inférieure, $5.95
Perlasse, 1ère $5.70 ; 2me $5.85 à 5.40.

Beurre, pag_lb—Il y en a trés-pou sur le mar.
ché et pas de ventes en gros.
Fromage, par hW—Bonne qualité 10c. à 10je.

de masufacture, 11 à 111c.
- ey —_— J

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

20 Milvraukce, 9 uct,

Blé-*$1.48 ; reg 157,000 mts.
* Farine—-$8.50, ferme.
Taux du fret pour Kingston, 23c. à 24c.

‘

Chicago, 2 oet.

PBlé—SI.48, en magasin ; regu55,000 mts.
Blé-d'Inde—55c. en magasin, très lourd.

 

BULLETIN FINANCIER.

New-York & 31, Argentrrare ; achetenrs 1 ns

1154 ; vehdeursde 78 4 L. :
Don fer

= |MARCHÉ DE NEW-YOIK.
; a 10 octobre,

Fleur. facettes 25,832 borifs ; marché 10

À 15c mdilleür ; ventes, 9,500 barils de 8.00

Te -

 

extra do ; -8.65jà . 8.90 fpour choisie do ; 8.10

commune à bopnëz maîques d'exportation extra
'R. 1.0; ee :
Parin Au Canada-—Une baisse de 5c AE

lourde; fente: 300 ‘barils ;-$8.60 à 9.00 pour
ot $9.15 à 12,75 pour bonne.à chgisit.

Farine de Seigle—Tranquillé.
Blé--Reçn,

méfllenr, ventes
du printemps; 1.72 à 1.73 Mi
à 1.75 ambre Milwaukie; 2,40 ambre Michigan
et noitrel ambre.  prairie.

- W'abord dant 1a nuit de samedi, des réguliers
qut enfoncé la porte du scrgent paié-maitre

*

da-$1.40 et au-delk.

oe

Prix courants en Détail du Mar-

Les grains et les farines arrivent en très petite
quantité. Le marché vst ferme et méme avec
une légère tendance à Ja haussy, comme ou fe

Fleur par qrt de 186 lbs :--auper, extra $8.60

superfine, blé du Canada, $6.25 6.50 ; superfiue
blé de Ouest, 36.15 4 6.20; superfine, marques
de la cité, $6.15 26.25; fleur des Etats de I'Quest,

selon les qualités. Il y a cu des ventes pour plus

Blé-d'Inde, par 196 ibs—Ventes de $3.25 à

Lard, par qrt de 200 fbs—Marché ferme avec
100 qrta mess vendus à

Alcalis, par 100 Bs—Potasse, ferme avec ten-

New-York, 11 octobre—Or ouvert ce matin
144 8,4. Change sterling pour or 9 5,8. Green-
backa achetés à 31 1;4 ; vendus à 31, Traites sur

8.40 pour superfine des Etats ; 8.50 à 8,60 pour

8:40 pour guperfine del'Ouest ; 8.55 à 5,00 pour

communé à moyenne extra do; 2.00 à 9,30 pour

18,888 mts, marché lourd, de 2â3c
64,000 mts,à V0 à 1.72 Chicago

Milwaukle club; 173

Seigle—Rare et ferme, vented 500 mtg;Cana
‘ » .

Lae

DANS L'AFFAIRE DR

RUFUS KEMPTON, de South Roxton
B.-C., INSOLVABLE. :

LE soussigné à été nommé syn-
dic dans cette affaire et demande & ce que toutes
les réclamations lui soiont transmises d'ici à
deux mois de cette date.

 

PHILIP S. ROSS,
Syndic,

No. 8, Rue des Sœurs-Grises, ?
Montréal, 12 oct. 1865, bg-n-111
 

Aete concernant Ia Failtite 1864

DANS L'AFFAIRE DB

F. & D. BROWN, de Montréal, Insolvable.

UNEfeuille de dividende n été
préparée et restera soumise à toute objection
jusqu'au VINGT-TROISIÈME jour d’uctobre
1865, ; =

 

 

PHILIP 8. ROSS,
Syudic.

bs=n-1H1

Assemblee Publique
POGR FORMER US

Institut-Canadicn d’Arts et Meticrs,

VENDREDIprochain, le 13 Octobre
À SEPT heures et DEMTE du Soir.

lly aura dla

Salle de l'Union St. Joseph,
UNE

ASSEMBLEE PUBLIQUE
Pour aviser aux moyens de former un

Institat-Canadien d'Arts et Métiers.

ELyaura d’éloquents Ornitours
pour expliquer les avantages d'une telle associs-
tion.

Tous lea artisans et ouvriers de Montréal sont
instammentpriés de s'y trouver.

10 octubre. .

No, 8, Rue des Sœura-Grises, ’
Montréal, 12 oct. 1805.
 

ja—110
 i 

AVIS SPÉCIAUX.
 

, «4 > >

S5.00 à 5.25 ; moyenne, $4.50 3 4.75 ; Recoupes, IFGENERALEMENT connu,—

$3.25 4 3.95; fleur en sac, $3.20 3 3.30 par 132 On suppose généralement que les Weslester, les
Palmerston, Tes-Gortacchoffs, les Garibaldi sont
renowmings par le monde. L'un de nos nmis, ré-
cemmient arrivé do la Cline nous raconte son
voyage à l'intérienr. Ce que l’ou demandait le
plus fréquemment était si l'on connaissait le Dr.
Aver, le grand facteur de médecines. On se sert

. |dé sos remôdes. l'lusieurs ont été gnéris par ses
médecines et l'on en parie comme sil occupait
toute l'Amérique ou s'ilen était l'avenir. Un
mandarin qui avait 646 gnéri d'une vlcére mali-
gne par l'usage de la Salsepareille de Bristol,
croit que eette médecine est notre principat arti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l'un des
quelques hommes qui entproduit quelque chose

… |digne de l'attention des Chinois,—(New- York
Neus.)

lor aout to °

xT AVIS.—Revues périodiques.

80.
1
 

prterie, Livres d’Ecole ‘Livres pour Hafants,
Chansonniers, Almoanacha, Estumpilles, let Cour-

vier des Etats-Unis, LE PAYS et tous leajour.
naux français et anglaisdé Montréal et de New-
York, à vendre au PEPOTde Journaux. de

‘I DALTON, COIN UES RULS CRAIG BT BT.-LACIENT,
 

NEprenez plusdémédectrres
désagréables au goût ot incertaines.

Pour des maladies désagréables et*dango-
reusos, usez du Hecxnonp's ExTRAOT Brewv, qui
a reçu l'approbation des afDscns Lis Pros uve
NOmstés des Etata-Unis. ~~ oc #0

Il est maintenant offert à l'humanité.souffran--
te pour la guérison des maladios ot symptômes

à
organes urinaires etscxuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, itubécilité, le
sang se portant au Cerveau,idées confuses, hys-
‘térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaui d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,

¢ | emnaciation, désorganitation ou parilysie des
à

|

organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,

tous les'concomitants d'un état du système ner-

à

|

veux et débile. Pour être.sûr d'aucune faliifica-
tion, coupez cet entrefilet et alles demander du

HELMBOLD'8. vo

Ne vous server pas d'autres remèdes : votre

gnérison est garantie.” .
*~ Wqyor 'annonce dans une autre-celonne

4" NOUSsomures heureux d’ap-

vis; aunc trés-grande vente dans natre ville.
Nous ayons raison decroire, que c'est un remède

resqu'infaillible confre ‘toute espèce de'moladie
lo soîte que pas une famille ne devraîtêtre droguisteget 7erdqursgdemédecites.
var, Lv , + ba—L04

“bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse

Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-

suivants causés par les maladies et'l'abus dos,

À les de Devins ont des avantages considérables

prefidre que le Paifi Killer végétal de Perry Da-

AVIS-SPECIAUX.
meer,

 

Onlit dans la Tribune de New-York
# Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-
versel et rénlisent un débit aussi énorme, c'est
queles ingrédients qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours de la imeilleure qualité et
d'une nature hautement fortifiaute, Lien que le
coût de ces mêmes matériaux se suit considéra-
blementélevé.” ete,

La Tribune ne pouvait purler plus justement.
Les Amers des Plantations ne sont pas seule-
ment composés des plus purs ingrédients, mais
le peuple sait exactemeut ce dontils se compo-

seut. La recette est publiée sur chaque Lou-
teille, et les bouteilles ne sout pas plus petites.

Au moins vingt imigations et contrefaçons ont

ôté miwes en circulation ; mais après avoir trompé

ane fois le public, elles disparaissent et restent
dans l'oubli

Cea amers des Plantations sont mainteuant en

usage dans tous les ‘hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et

sont garautis produire un effet bicnfairant im
mediut. Il n’y » rien d'aussi concluant qu'unfait.

tt» € * Je vous dois beaucoup, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m'ont
snuvé la vie. ’

REV. W. H. WACGONER, Madrird N. X."

ee + * Tu voudras bien n'envoyer denx autres

en a recueilli les plus salutaires effets.
Ton nmi, ASA CURRIN, Philadelphie, Pu

(+ * * J'ai grandement souffert de In dyspep-
sie et j'ai été ubligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri,

REV.J.S. CATHORN, Rochester, N. Y."

+ +e Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Awers des Plantations, dont In pupu-
larité parmi les patrons de notre maison aug-
aesite tous les jours.

L SYKES CHADWICK et Cie,
Propriét, de l'hôte] Willard, Washington, D, C”"

fee ee Jai donné des Amers des Plantations
à des centuines de soldats blessés, qui s'en sont
mervoilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt de l'Asile des Soldats,

Cincinnati, 3."

Les Awers des Plantations mont
guëri d’une makidie du foie qui m'avait forcé de
renoncer à mes aifuires.

H. B. KINGSLEY, Chereland, U.”

He ow

se ++ Les Amers des Piantations m'ont
guéri d'un dérangement des rognons et des voies
Urinaires qui me faisait souffrir depuis des an-
nées, Ms agissent connue un charme,

C. C. MOORE, 251, Brondway. ”

New Benzonu, Mass, 24 nov, 1863.

Curr Mossieur :—Depuis quelques années je
souffrais d'aifreuses crampes dans les membres,
de froid aux pieds et aux tndins, et mon système
était dans le plus grand désordre. Tous les
elorts de lu médecine avaient été vains, Quel-
ques amis de New-York m'engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes, Je connnencai
à en prendre un petit verre À viu nprès mon
diner, Me sentant reveuir gruducllemnent, je
continuai, et au bout de quelques jours, imagi-
nez Inn surprise, les crampes m'uvaient laissé
complètement ninsi-que ce froid qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années,
Aujourd'hui je suis aussi bieu quo de premier
venu, Mon appétit.et mes furcez se sont grande-
ment nméliorées depuis que j'ui comniencë’ à
prendre des Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaissaïeut ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candideinent que In moitié de leurs faiblesges, de

leur prostration et de leurs maladies disparni-
trait. James Marsh, éer, du No. 159, lie rue

Ouest, New-York, dit “ qu’il a trois enfants
dont les denæ premiers sont chétifs, son épouse

ayant été incapable de les nourrir ou d'en psen-

dre soin. Depuia deux ans elle prend des Amers

des l’Inntations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri ct dont elle prend elle-même

suin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux et gais. Cet article eat sans pareil

pour les mères ”, etc,

Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

gnag s en asgez grand nombre pour remplir un
volume. Ils parlent par cux-miémes. Les person

vez ayant d'habitwdes sédentaires ut souffrantes

de faiblesse, de lassitude,«le palpitation de cœur,
manque d'appétit, de malaise après les repas

d'affection de foies, de constipatian, desdiabetes,

ete, trouyeront duns les-amners .un remède effi-

cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation ét ran-

dues en dehors des Etats-Unis ont ua «capuchon

en métal ct une bande verte autour du goulot.

Défiez-vons des bouteilles, qui out .êté vidées

puis remplies de nouveau, ‘Toute personne pré-
tendant veudre les Afners de Plantations en

gros ou su gallon est un imposteur, Nous ne les

vendons qu'en bouteilles’ ;

Vendu par les principales imaisonssur toute la

surface dn globo.

P. Il. DRAKYur Crx.,
New-York.

JOIN F' HENRY zr Crk,, -

Agents en gros pour les Canadas.
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FF EAU de Floride de Murray
et Lanman—boin d'être comme la généralité,

des préparations pour la toilette, fesquelles ne

sont que des cssences de senteur e rien de plus,

cotte Kau offre les qualités des meilleurs cosmé-

tiques et peut s'employer comme rémêde à l'ex-

térirur. Mélangée avec de l'eau pure, eflu de-

vientpropre à Inver la pcan, en -en faisant dis-

paréfifre toutes ies irritations, les cobvasses,le

Tiâle, les boutuns, etc., et lui donnant un teint

de Rose, ,

Appliquée enr le front elle arrêteles maux de
1816, taudis ‘qu'en s'en frottant ln figure après
‘w'ôtré fait in Barbe olle empêche les. irritations
‘qné-L'on ressent toujours après cette opémtion.
KEmploxéd pour 1a bouche, elle fait dispæaître

les gencives. Vu qui] existe des piéparatons
possédant quelques-unes -do ces propriétés, on
doit faire'attention pour l'achat, de #JEgu dt Jy.

Floride de Murray ot Lanman” sien renoninée
-commeParfum ot comme cosmétique,
. - 26 sept, bs—104

 

"LES pastilles-à-vers-Végétn

l'odeur infectdu tabac ot ameliore lek états et |

7 "VENTES A L'ENCAN,
EtenDean COS OTEE

EE

VoLume XIV —No. 111.

- VENTES A LENCAN
_

 

PAR SHAW.

REPRISE DES

(VENTES DE MEUBLES

SECONDE MAIN
COMMENÇANT

Jeudi, le 3 octobre courant.

M. Shaw reprendra ses ventes
semishebdomadaires de meubles de ménage et
lee continuera régulièrement chaque LUNDI et
JEUDI durant lu mois d'octobre, Novembre
et Décembre. Ces rentes ont lieu depnis urnt
ans et aont fréquentées par les acheteurs de la
ville ¢t de la campagne et offrent de grands
avantages et pour l'acheteur et pour ceux qui
ont à disposer de meubles tel que l’innos, Tupis,
Mivoire, Lits, Couchettes, Puêles de cuisine et
rutres et toutes espèces de Meubles de Ménage.

Les personnes qui achètent À ces ventes peu-
rent avoir leurs uifets le‘même jour. Celles qui
envoient des effets pour être vendus à d’encan-
peuvent en avoir ls vente le lendemain.
Envoyez les effels aux salles d'encan de

M. SHAW,
Rue St. François-Xavier.

 

 
 

3 octobre. 107

| “NOUVELLE EE

COMPAGNIE DU GAZ

€- HE "HE HCe

ON demande, un garçon actif,
d'environ 14 ans, pour apprendre à poser les
TUYAUX DE GAZ. M devra parler les deux
langues.

S'adresser au Bureau de la Compagnie.
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
jno—110

Aux Mineurs Californiens,

UNE personne ayant aoquis
de l'expérience dans le LAVAGE en GRAND,
pour la séparation du MINERA! et des SABLES,
pourra trouver de l'emploi, en s'adressant à ce
Bureau.

10 oct, 1865.

 

10 oct.
 

jno—1310

LIBRAIRIE CANADIENNE.

LDIMMENSE Frésor des
Sciences et des Arts ou les secrets de
l'Industrie dévoilés contenant 840 Ite-
cettes et Procédés mouveaux inédits, par
M. Chevalier, 1 vol. in So. Br...... cane

Le livre du Marchand épicier ou traité
complet du commerce de l'Epicerie, par .
Mauger, 1 vol. in 12.,e 20 ss +ec0 0000 Th

Le livre des ménages, nouveau Manuel
d'Economie domestique, par M.-G. Belège

 

 

  

1 vol, in 12 Bros esses-ss0ece racesTH
La Médecino domestique et la pharmacie

usuelle, par le Dr. E. Deaugrand, 1 vol.
in 12 Brosse see see case sacre 0000 0 Go

Hygiène de lawvue, par Arthur Chevalier
Fvoliin12 Br....ec.cec0 0e ne n00u 0000 1.00

La Maison Rustique française. Fucyclopé-
die des campagnes à l'usage de Ia petite,
de la moyenne ct de ln grande propriété,
par Henri de Dombale, 2 vols. in 80 Br. 75

wo Vétérinaire, ouvrage pratique à l'usage
des cultivateurs, Fermiers, Habitants des
compagnes, pour le traîtement des mala-
dies des bestinux, par Jules Clément, 1
Vo. in 12 Jr... 22051000 e a 05000 uses 0

Les Abeilles et l’Apiculture, par A, De
Frarière, à voi. iu 13 Br... 4200000000. no

Dictionunire Universel de In vie pratique à
la ville et à la campagne contenant les
notions d'une utilité générale-et d'une
appliention journalière et tous los ren-
seignements nsusla en matière prentière
de religion, ZA de Législature et d'Admi-
nistrasion, me. De finances, 4me diln-
dustrie et de commerce, 5me, d'Economie
domestique, 6mo. d'Economie rurale, me.
d'Exercices de corps et de jeux de aucié-
té, par G. Belèze, 1 vol. gros in 8o. cart.

En vente à la Librairie do
§ E. ROLLAND er FILS, ;
Rue St. Vineent, Nu. 12 et 14.

109ÿ7 octobre 1865,

L

 

Avis Public

EST par Je pacsent donné que
le ROLE de PERCEPT ONde ln'Cité de Mont-
réal, pour des Quartiors SM. LAURENT et ST.
LOUIS de la dite Cité sont compilés et qu’ils
sont maintenant déposés.an bureau du soussigné,
à l'Hôtel-de-Ville. . i ;

. Toutes personnes y mentionnées comme snjet-
tes au paiement d'aucuñe. partie de la dite coti-
sation sont yar le présentrequises d'en payar le
montant nu Soussigné, à son dit Bureau, dans les
VINGT JOURS, à compter de Ia dernière iuser-
tion de cet avis, sans avis ultérieur.

Ii. DEMERS,
Trésorier de la Côté.

Hotel-de-Ville, à -
Montréal, 7 act. 1865. $ 100
(A &tre inaéré dans la Minerve et le

7, 10, 12 et 14 octobre courant. 7
 

POELES DOUBLES diverspatrons,

POELES de CUISINE pour Bois
ou Charbon, Las

POELES de PASSAGE, TOUS
ALBANIAN, * ’

‘MORNING GLORY,
NORTHERN LIGHT,

AVECUX

Assortiment General de Fer-|
ronnerie

210, RUE ST. PAUL, 210,
An coin Pince Jncques-Gartier. . .

Vieux poéles et viclle fonte pris en échange.”

voeuGE LEPAGE:"
38 sept. 1863, Lo -cm—105 -

£ 2504

Lo CROWE/&LAPIERRE,

. FORAERONS.vrSERRURIERE,
= sa"Nodé RuelléAsFostiftations, ” 1

PRESDELA RUEST-PIRRRE, |”
MONTRÉAL. 

‘sur-les autres préparations vendues pour la des
traction dps Vers chezles enfants, vil qu'elle:
spnt purement végétales of no ‘renferment su-
cunes droguès narcotignes on délétères, si sou   

  irMontréal Pilot, A vendre pae-tous leq. fp
onvan . tte re Teg We ton, Pharmaciens, près le Palais do Juatic)

farcal. ,

venk funestes aux familles. Avant d'acheter
ges-vous qu'on vous donne Particle mes-

ci-dessus. Prôpartes seulment par Devils

À
.

(NX & Le, sont prêts à exécuter
le toute commande duns lour ligue, tels que

Co.fre-forta, Portes en fer, Contrevents, Serru-
ses, Clefs,

POSAGE DE CLOCHES,
Estampes de toutes sortes,
Tout ordre oxéenté dans le plus court délai et

À bon marché. :
4 oc 28-107...

g
h

Pays les. ‘

FERRONNERIEofPOELES.| son ci
POELES DOUBLESi 2Fourneaux,;|.

200Cais

Lunesemaine.sdulementyanBureau du PAYS,
A gctobre. hoa TVs te lee]

 

PAR JOHN J. ARNTON.

 

Le Soussigne a recu Instruction

DE VENDRE

DANS

Ses Anciennes Salles d'Enean,

RUE ST. FRANCOIS XAVIER,.

LUNDI, 16 OCTOBRE,

(Après ln Vente à la Bungue Molson)

LES

Proprietes - de Prix,
Ci-après décrites,

Etant la balance ‘des LOTS et PROPRIÉTES
acquises par, la Corporation de Montréal pour

Amélioration dans les ltues, savoir :

1.—COIN SUD DES RUES BERRI ot S72. CA-
THERINE, Uh wnorcena de terre vacant,
enviroh10picds de front sur la Rue Ste.
Catherine sur 68 pieds de l’rofondeur sur

In Bue Berri.

3,—COIN EST DES RUES BROUKet Sr. MA -

RIE, Quatre Magasins en Briques à deux

étages (avec le devant eu pierre de taille)

avec dépendances, Xe. Je fronta un lo-

tal aur da rue Ste. Marie de 84 pieds sur

#5 pieds de profondeur sur 1a Rue Brock.

3.—COIN EST DES RUES Sre. CATHERINE

et Sr. PHILIPPE, Une lisière de terre de

137 pieds de front sur la Rue Ste. Cathe-

rine sur environ 5 pieds de profondeur

contenant 817 pieds carrés.

La LINIÈREde terraiu ci-dessur sera vendu

à la folle enchère afin de couvrir les déboursés

1 de celui qui en a fait l'acquisition à la vente du
13 Décembre 1864. .

1.—RUE ST. NICHOLAS TOLLENTIN A LA

RU4 LAGAUCHETIBRE, Un morceau

trinngulnire de terre adjuignant M. Simard,

de 160 pieds sur In Rue SL. Nicholas Tol-

lentin et coutenant 820 pieds carrés,

S.—RUE ONTARIO, EST DU CHEMIN PAPI-

NEAU, Un lot que l'on emploie comme

enclog sur In propriiné Shaw, 38 pieds de

front sur la Rue Ontario sur 5% pieds do

profondeur.

&—RUE ST. BONAVENTURE, OUEST DI&
1,A RUE CANNING, Deux lois vacants
chacon 44.4 pieds de front sur ln Rue St.-
Bounventure sur 191 de-profondeur.

 

7.—L.es Matériaux do In Maison en Briques de
Mme Sutherlaud sur la ftue Ste. Margue-
rite, près du Palais de l'Evêché,

8.—LE COIN NORD DES RUES ONTARIO et

FULLUM, Une lisière de terre de 33 pieda
do front sur la rue. Fullum sur 2114 sur la

Rue Ontario, 740 pieds carrés.

D.—Une LISIERE DE TERRE an Coin dos

Rués Murtny ot Williams avec un front sur:

in Rue Murray de 116 pieds fur uno pro-

fondeur en moyenne de 8 pieds.
à

N. B.—Toutes les dimensions ci-dessus sont de.

mesure anglaise cf sans garantio de mesure pré-

cise,
Les conditions-de pnicment seront libérales et.

seront connues au temps de In vente.

Un plan des propriétés ci-dessus sers préparé

ct on pourra le voir nu Burenude l'Inspecteur de

la ville et aux Siilles du soussigné, ou l'ou peut

se procurer toutes les particuluritée.

Vente a DEUX heures,

| Où après Ja vonto de la propriété date Banque

Molson,
JOHN J. ARNTOX,

Eucanteur.

b uctobre 108

 
 

LA 3me et 6me LECTURE
son

LA GUERRE AMERICAINE
PAR

L’Hon. L. A. DESSAULLES
- MAINTENANT EN VENTE

. ! PT AU | Co

BUREAU DU “ PAYS.”
- ’ -

Prix: 5 Cents par Livraison.

Onpeut se procurer aussi à ces différentes
places les 4-promières Lectures.

26 sept: : -
. Fa

dines aPHulle
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Hs-de- 4. et 3 de Boîlea

GNTD'ARRIVER © ©
DUPRESNE zr MoGARITY,.

   

 

Vieille u-de-Vie [Cognac]
,EtET HENNESSY

  

eb-cn main. ‘

{+ DUPRESXR & McGARITY,
: : 228, Rite Notre-Dame.

: ue,

GRANDE CHANCE.
A VENDRE.

“ UN niagasin de Bijouteries ot
"S'OBMTS a GOUT, situé Fras te des sues

 

+

 

-| lés*pludfréquentéesde cette ville, ot où losaffai-
res no se font en ‘grando partie; qu'au compfant - -

. Le Propriétaire actuel qui ne laissesouEtablis-

sement qrie parce qu'il depeut Ly tenir, étaut
ééaploÿédans un autre genro de commerce qui

fibsoïho- tout son temps eroit devoir assurer le

sucuèsd-gelui qui Judesuecègera. ti
-:Poursaûtres informatiuns, s'ad. beset, péridant *

 

  
 

5 ectobre.- :- - 108:

Lid ma TR

“ Magnifique Propriété 3 Vengrg :-
‘ SITUÉECOINDEBi on +

{

Pour antrefinformations, s'rdressor à BOURR
ROY, Rer., Avocat, 81, Potits RueSt: Jacques,
ou à R; R@Ÿ, Eer4 Avgout, 182, Rue Notre.
Dame. wr at

waptn aval  +
1

228, Rue Notre-Dame.
. 109

   

  

Chez les Principaux Libraires
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AUES ST,-ANTONE7 LUSIGNAY.
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LE PAYS.
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AVISSPECIAL, ASSURANCES.
 

81,000
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POCBRA PROUTER QUM

L’Insecticide-Yieat
BREVETE.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rous des fleurs, Barbeaux, Arai
guées, ete., ete.

JENSECTICIDE vicat se Coms
pose d’une poudre et d’un soufflet à l'aide

duquel cette poudre estiancée par atomes dans
les recoins les plus reçulés, un seul de ces atomes
est suffisant pour lu destruction de tout insecte.

L'Insecti ide-Vicat à acquis une célébrité en
France qui à reçu la sanction des sociétés suvau-
tes et le Brevet—II a été le seul admis aux expo-
sitions universelles de 1835 et de 1862.
Ce n’est pas un poison, car il n'est pas malfai-

sant aux hommes ni aux animaux vertébrés.

J'en garantis UEfficacité et UInnocuité
N'acceptez que ce qui cst dans des flacons el

des souftlets sur lesquels man si- .

G8 Goud
gnature est apposée.

Tout autre chose cest: Conirefayon Foison el par
conséquent dungercux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, appareil garri de poudre

80 cents
INSUFFLATEURS, tout métal garuis de poudre,

50 cents.

Entrepot général et senle maison
de Gros au Canada.

E: H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

[ Pss-à-vis la rue St. Gabri:l]

MONTRÉAL,

26 mai 1865. 52

QUI VEUT DEL'ARGENT ?
OUS les cultivstenrs et autres
personnes de la campagne qui desirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu'à chercher des COQUILLES qui se
rouvent dans les petites Rivières, Ruisseäux el
—Acs d'eau douce.
En les ouvrant, on trouvera co quantité, sinou

dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES!!!
DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent

aussien grande quantité surle lit et les rives de-
cours desu. Lu soussigué achétera à un prix
très élevé les perles et ces picrres.

Lespersonnes qui les enverrunt par la poste
en recevront le montant par le retour du cour-
rier.

M. Doucet tient aussi un grand assortiment
de bijouteries et d'orlogerie frangaises qu'il vend
à des prix wès modérés. _

Se charge du raccommodage de vicux bijoux,

 

etc,
FE. II. DOUCET,

No. 485, ruc Craig, Montréal.
6 juillet. coi—69

 

 

Vente par AUTORITE de JUSTICE
 

 

VENTE par AUTORITE de JUSTICE.

ZAA7 LA ESS
 

SERA vendu au plus offrantet
dernier enchérisseur, à la porte de l'Eglise de lu
paroisse de St, Joseph, la Rivière des Prairies,
LUNDI, le 30 OCTOBRE courant, à DIX heures
du MATIN, l'immeuble ci-après désigné, dépen-
dant de la communauté de biens qui a existé
entre. HENRIETTE BROUILLET pire BER-
NARD et fou JEAN-BAPTISTE PAQUET, son
époux, savoir :—

UN LOT DE TERRE situé en In dite paroisse
de St. Joseph, la Rivière des Prairies, de Ja
contenance d'un arpent et demi de frunt,
sur quinze arpents de profondeur, le tout
plus ou moins, prenant par un Lout à la
Côte St. Léonard, d’autre bout et d'un côté
à Lonis Côté, et d'autre côté à Françuis
Thibault dit Léve llé, avec une Cabaue à
Sucre dessus construits.

Pour les conditions, s'adresser à
L. F. GAUVREAU,

NP
afpspts—110

VENTE par AUTORITE de JUSTICE.

ASOMSeo

SERA vendue au plus offrant
et dernier enchérisseur, à la porte de l'Eglise de
la parcisse du Sault-au-Récollet, LUNDI, le 16

9 octobre 1865,
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REVEXU ANNUEL -

 

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000o :
Avantages pour les assurés contre le feu.

COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
La AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE,

. Sûreté =ontestable.

. Revenu J une importance sas: exemple.

. Propriété de toute description assurée à des

. Promptitude et libéraliié Cczs le règlement
—o

U
O

B
D

>
=

 

FORTS BONUS
DÉCLARÉS EN

DEUX par cor! par ANNEE

QUI AIT

 0

1. Ls garantia Ina iemple capital et exempl
société.

2. Prémiame rm jérés.
8. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

 

ae! tous les cing ans, aux polices oii auront alors

Jarvier 1868.
 

ÆTNA,
AGENCE DE MONTREAL

ÉTABLIEEN1821. |

Capital ct Surplus......54,660,000.

CETTE compagnie depuis si!
longtemps établie, continue à ASSUELK CON- j
TRE LES PERTES l’AR LE FEU à des T'ermes:
1rés-favorables selon la nature du risque. Durant
plus de quarante ans d'affuires en Cunada, elle |
s'est attiré la confiance publique par ses liqui-;
dations promptes et libérales de toute récluma-

 

 

 

CONTRE LE FEU
Ds

HARTFORD.
INCORPORÉE EN 1810.

Capital et Surplus …51,500.600.

CETTE ancienne compaguie.

 

 

ses environs, au taux courant,
Toutes Pertes seront arrangées promptement

etlibéralement dans cette ville.
ROBERT WOOD, AGENT,

Montréal

28 sept cm—105

 

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLL
CONTRE LE FEU

DE LA

CITE DEMONTRÉAL,

DIRECTELRS :
BENJ. COMTE, Ecr., Pr£siDENT,

HUBERT PARÉ, Ec-., LOUIS COMTE. Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Ecr,,

ALEX. DUBOURD, Eer., MIC. LEFEBVRE, Ecr
J. F. DURAND, Eer,

Ti10S. McCREADY, Ecr, J, LARAMMÉE, Ecer.
 

ES Directeurs ci-dessus ont le
plaisir de faire connaître à leurs conci-

toycus que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
à cette Compaguie depuis son établissement, en
Octubre 1559, ont épargné des SOMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils n'ont payé en général
que In moitié de ce qu'ils auraient payéailleurs,
comme le prouve le tablean publié par la Coum-
pagnie et auquel on réfere, Is invilent donc les
citoyens de Montréal à se.joiudre à eux et à ve-
nir an Bureau de la Compagnie, No. 2, RUEST.
SACREMENT, prendre à65 infortantions qui leur OCTOBREprochain, à ONZE heures du MATIN.

IND SUPERBE TERRE située à la côte St.
Michel, en la paroisse du Sault-au-Récollet,
à une distanco d'environ six milles de la
cité de Montréal, dépendant de la Succes-
sion de Fen M, Lonig Turçot, contenant
trois arpents de front, sur trente-sept sr.
pents de prufondeur, le tout plus ou moins;
bornée en front, par le chemin de la Côte
Bt. Michel, en arrière parles terres du Sault-
au-Récollet appartenant à François Dage-
nais et Toussaint Paywnent ou leurs repré-
sentants, d'un côté au Nord-Est par le che-
mig qui conduit au Sault-au-Récollet, ct
d’autrec6té an Sud-Ouest, par Jean Gagnon,
uve¢ Unt maison, uregrange etautres Liti-
ments dessus construits. À distraire de cette
terre cinq Emplacements de différentes
grandeurs appartenant à différents proprié-

* > MAjRes.;. p.01

Pour les conditions s'adresser à
ne J. A. LABADIE, N. P.

J. BE. O. LABADIE, N. P.
bfpspts—104

MM. MALO ET RITCHOT
Marchands-Tailleurs

No. 253, Rue Notre-Dame,|
SE font nn devoir de remercier

Ses

25 Sept. 1865.
 

  
leurs amis et le publie en général pour l'encou- ‘Durant, ee moigla Glace seralivrée trois fois la |
ragementlibéral qu’île out reçu, et profitent de
Yugfagion pout leur ahdônéstqu'ils ‘viennent de
recevoir leur ASSORTIMENT D'ETOFFES ponr
l'AUTOMNE. Oes marchandises ont 616 cholwies
aveo la plus secupuleuse attention et messieurs
les aépateurs de. la modey troureront amplémént
de quoi satisfaire leurs exigences. Corargépar
1e/palisé, les Soussigoés s'appliqueront à mainte-
nir la bonne réputation de lenr maison, pour la
coups et le fini des pièces fabriquées duns leurs
ateliers. -

  seront très-avantageuses et gui leur seroat don-
nées avec empressement,

P. LL. LeETOURNEEX.
Secrétuire.

ta—43

 

29 avril 1865

memesmeee«

Condition pour fournir de la

Glace
DURANT L'ANNÉE 1865.

Tivrable tous ls jours (deux fois le samedi pour
l'usage du Dimanche,)

À COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 lbs par jour pour la saison........84.00
20 Ihs do do ..... ver 6,00
301bs do “ do Leen. 8.00
40 lbs do “do s……….. 10.00
101ba do pour un mois ........ 1,60
20 lbs do do annees 1.50

La Glace sern-livrée durante mois d'Octobrs)
aux persodébi'qui en auront besoin aux

charges extra snivantes 1— ’

| Pratiques de la saison, 20 1
do do ‘101bs do .... 1.00
do au mois, 20 lbs do . 1.50
do do lits do . 109

D’ASSURANCE ROYALE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.
re

CAPITAL - - - - - = =
—Greer

DEPARTEMENT DU FEU,
—.

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

 

 

 

 

DEPARTEMENT DE LA VIE.

£TANT

LE PLUS FORT BOXLS

CONTINUELLEMENT DECLARE PAR
 

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L’ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFEILTS PAR © LA ROYAL”

5. Jours de grâce accordés avecl'interprétation la plus libérale,
8. Forte participation daus les profits parl'Assuré, allant aux DEUX TIERS do leur montant

COMPAGNIE D'ASSURANGE |

tion. |
ROLERT W . NTREor!uen,Monuréat, DE MONTREAL,

Directenr pour le Canada, | Capital avtorisé LL 002000 nes 0 S2,000,000
28 sept em—lV5  Cupital souscrit.eee 400,000

Compagnie dAssurance

bien connue, vst prête à ASSURER à Montréalet |,

{ généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
SES | vituront, it faut l'Uspleor, nue part légitime de

bz par jour... 81.50 |

FAILLITES, ACTE DE 1864.
 

GNIE

Deux Millions Sterling.

£500,000

taux modérés.

SUR LA VIE
1525 ET 1800.

sur la SOMME ASSUREE,

£78

AUCUN AUTRE BUREAU.

ica de l'assuré quant à la responsabilité de la

deux ans d'existence.
I, L. ROUTH, Agent.

Montréal,
J L, BRAULT,

Agent pourle département français.
aa—145.

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLAUNMENT DES CITOYENS

DIRECTEURS :

EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Sullicitcur,—Hox. Joux J. C. Amsorr, C. R,
| Bunquiers—La BANQUE DES MARCHANDS.

MM.

BUREAU:
Ux:oN BuiLpinGs, 1

| SI Frañçois Xaver,

iA Compagnie Assurance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

t
1

; La

des propriétés susceptibles
 

le pins Las,

ployés.
Ww. B. LAMBE,

Gérant.
Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteura.
14 janvier 1865, aa—148

 

COMP.iGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feu et sur la Vie.

Ï ES soussignés ont nommé
À

MM. 6, 0- DeLORME.

ANTOINE TELLIER
leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compaguic ci-dessus, dansla Cité
do Montréal et ses environs,

MORLAND, WATSON ET CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au pablie nos ser-
vices commu Agnnts locaux pour effectuer des

; Assurances à l’Union Conpnercivle, contre le fen
et sur da vie, Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 ct Fimmense patronage dout elle
jouit, offre les plus sfires garauties aux personnes
qui désireut s'esaurer.

L'activité et la j-onctualité que nous ay porte-
rons daus l'exercice des fonctions que les agents

 
 

patronage.

Lu clnsse commerciale des campagnes comme
celle de In Cîté trouvera de son avantage de s’ns-
surer à l'Union Commerciale, et nous serons
Loujours prêts à répondre à toufes les demandes
dans le plug court délai. Toute communication

maintenant organisée et prête à prendre lerisque
es pr ; rc assurées en cette

ville à portée de l'Aquedue, au taux d'assurance

La Con.paguie cst maintenant prête à éma-
ner des polices garantissant la fdélité des em-

ACTE des FAILLITES, de 1864.

 

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS DAVIDSON, de Montréal,

Insolvable.
 

ES créanciers de L’Insolvable
sont notifiés qu’il a fait une cession de ses

bienset effets, sousl'acte ci-dessus, À moile syndic
soussigné, et ils sont requis de me fouruir, daus
deux mois de cette date. leurs réclamations, spé-
ciflant les sécurités qu'ils tiennent, s'il y en a,
et leur valeur, et s'il n'y en a pas, déclarant le
fait, le tout attesté sous sermient, Avec les piè-
ces justifcatives à l'appui de telles réclama-
tions.

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

Montréal, 7 oct. 1865. bf—u—39
 

 

PROVINCE DU Capa]
DisTaicr ne MoNT<ÉAL.

DANS LA COUR SUPERIEURE
POUR LE BAS-CANADA.
 

DANS L’AFEAIRE DE

PRANCIS STEPHEN, de la Cité et du District
"de Monirtal, Marchand, tant individuelle-
ment que'n sa qualitéde co-associé, de la
Maison W. McBAIN & CO, se composant
du dit Fruncis Stephen et de Wiillam Me-
Bnin de la dite cité de Montréal, associés,
comme Marchands en gros et manufactu-
riers de chaussures, & Montréal,

 

AVIS est par les présentes don-
né que le soussigné a filé au Bureau de In dite
Cour, un consentement de la part de ses créan-
ciers pour sa décharge et que LUNDI, le DIX-
HUITIÈME jour de DÉCEMBRE prochain,à DIX
heures de l’'AVANT-MIDI, ou aussitôt que le
Conseil pourra être entendu, il fera application
auprès de la dite Cour pour avoir la confirma-
tion de la décharge faite en sa faveur et en ver-
tu du dit Acte.

FRANCIS STEPHENS,
par ses Procureurs ad litem,

OROSS & LUNN
Montréal 9 oct. 1865 Lm—H—39

Acte des Faillites 1864,

DANS L’AFFAIRE DE

ALEX. THURBER rr CIE, Insolvables

 

 

LES eréanciers des Insolvables
sont notifiés de s’assembler À leur Bureau, No.
506, Rue St Paul, dans la cité de Montréal,
LUNDI, le 23 courant, à TROIS heures de l’après-
widi, pour l'examen public des Insolvables, et
pour l'udoplion des moyens à prendrepour le
règlement des affaires des dits Insolvables cn
général.

W. II. A. DAVIES,
A.W. HOOD.

Syndies Conjoints.
Montréal, 7 oct. 1865, bs—109

 

Âctes des Faillites 1864.
Dans l'Affaire de

CHARLOTTE SHERWOOD GLASFORD, mar-
chande publique, de la cité de Montréal,
épouse de John Willoughley Verner, de
Clifton, Hant-Canada, officier de Douane
dument autorisé en justice à agir comme
tel, INSOLYABLE.

 

 

LES crénnciers de Pinsolvable
sont avertis que moi, le sonssigné, Thomas 8.
"Brown, de lu Cité de Montréal, ai été nommé
Syudie Officicl pour ses biens et effets; ct ils
sont requis de me présenter, d'ici à deux mois
de cette date, leurs réclamations, contre les dits
biens sous serment, spécifiant les garanties, s’il
y en a, et leur valeur, sinon, établissant le fait,
sur des pièces justificatives.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 29 sept. 1865. bs—106

VINS et SPIRITUEUX.

AU CLERGE

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DR

Vins, Enu-de-Vie, Liqueurs, etc.
No 291,—RUE ST. PAUL—No. 291,

(Visà-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

 

 

 

Le soussigné a le pluisir d'annoncer à ses
nombreux amia et au public qu’il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux -de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs impor-
tés des pyemnières maisons d'Europe.

Il nttire particulièrement l’attent:on des MES-
SIEURS DU CLERGÉ sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu'il vend
a des PRIX TRES REDUITS.

P. A. MERCIER.
aa—55
 

 

M. P. A. MERCIERvient d'être nommé seul
Agent pour la Vente en Gros du célèbre NOIR
À SOUILLIERSà l'épreuvede l’Eau de M. TUCK,
de Londres, C'est le meilleur Noir que Von pais-
se employer. Les Chaussures, même graissées
avec n'importe quoi auparavant, deviennent clai-
res et reluisantes. Cet Article est très-recomman-
dé, et peut être garanti en toute sûreté.

ler août. 80

Wil, ARMSTRONG
MARCHAND DI3 VINS, LIQUEURS

ETC., ETC., BTC.

48 Rue St. Vincent
MONTREAL,

l’honneur d'informer le pu-

  pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Buîte 533, :

G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 18C5. 13

   

ARTICLES DE TOILETTE,
UMgrande variétés de Savons

«À toilette de RIMMELS & PATTONS con-
sistait en :

Sivon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce, etc,
Eau de Cologne de Jean Marie Farina.

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
peur In Barbe,
Peigues à toilette, Brosses à Ligne, Eau de  

aude =  bémaino.
Dn verra desuite aux plaintes qui pourraient[

être faites contre les porteurs de Glacca, :
Pniement- ordinaire —D'avance.
On fouraitlos Hotels, les Vapeurs, et lea Com: |

pagnies par Coutrat à des conditions libérales,
Les Souscripteurs voudront bien envoyerleur

nam russitdt que possible. ’
as

LAMPLOUGH gr CAMPBELL,
Apothicaries’ Hall,

Cathedral Block.

‘ 28 sept. 1865. ams—l0h
‘MALO sv RITCHOT. k

16 mai em—50

Floride, Vinaigre de ‘toilette, Ofêiio de Rose
pourle teint. ’
Poudres végétales pour los vers, éponge de

Furquie, Crèmefroide ete.
fy, Sulsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

et pilules d’Ayer, Pillules de Oooper, pastilles
lronchiques de Brown et Huile pure de foie de
Yoruo. .
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

‘t10 beure du malin pour la vetile de médecines
oulement.

J. GOULDEN.
près da marcaé de la grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1866.» aa—9

À blic qu’il vient de recevoir parles derniers
arrivages un grand assortiment de VINS, LI-
QUEURS, ETU., des marques les mieux choisies,
qu'il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Caisses de CLARET, de $2.50 et plus.
10 juin. 80

BANDE ANTI-RHUMATISHALE

A. PERRAULT.
Est depuis sept aus le plus grand spécifique con-

 

.| nu.pour les Rhumatismes, la Goutte, la Névral-
gie, la Scintique, ete, ote, pout toutes los

MALADIFS MERCURIELLES
PRIX...050 sion. 82,00
Pour certificats on référe aux.onze cents ma-

lades qui s'en sont.gervi dopuis sept, ans, avec le
plus grand succèa, et n’oublieront jamais Ia
Bande Anti-Rhumatiemate de A, Perrault,  Es-
snyez celte Bande, eile-est garantie. 7":

Bureau, No. 13, Rue Perranlt,

et Campbell et chez Devins el. h
clens, rue Notre-Dame..- cn es me

Toutes les mal Ties secrôtes sont trai-
tées par M. A. Perrault. Consultations à
toutes heures.

7 sept. 1865

olton,’
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ACTE DES FAILLITES DE 1864.|

an bh du}
Champs do Mars, ot en vente çhex Lawmpl ugh |

bacon:

MEDECINES.

= PHESE)|!

Desfhes
a Men    

    
BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES,

REPARATEUR UNIVERSEL,
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Ean Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. À. ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egnles poar

Répurer, Fortifier, Embellir et
Parer In Chevelure,

Elles la rendont douce, soyeusoet lustréo,ot 1a contraignent

à prendrele pli quel'on désire; elles nettoient le cuirebeveln,
srrôtent la chute des cheveux, ot leur donneut une couleur
saine et uinturelle.

Le Reparatour ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n’est pas une Teinture, mais 1] agit sur les tissus

dos cheveux,et leur distribne le nourriture naturelle qu'ils

demandent, et en produit Is même quantité vivace et luxu-

risnte gue dans la jeunesse. La toilette d’une dame n'est

pas complête sans le Zyl-balsamum. cu Eau Lustree

pour la Coiffure. 11 nettoic Ix chuvelure, lui donne des

parfums embauviés, et convient également aux jeunes et
aux vieux,

Tour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont
fréquemusent besoin do tuilette, le Zylobalsamum wa pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBAISAMUM
Cultive et Æinbelllt.

DÉPÔT PRINCIPAL!

198 ct 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

6 juin. em—59
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en Louteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificaieur du sans!
 

P*}tientiérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulationdifficile et que les
burneurs du corps deviennent mualsaines par
leurs secrétions dans la peau durant les mois
d'hiver. Ce puissaut détersif netloie toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous ceux
qui sout malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C'est la seule véritable préparation
pour la guérison permanente des casJes plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Serofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo
Four toutes les espèces d'Eruplions Scrofuleuscs
C’est aussi un remède sons puralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du systême Nerveux, Perte de l’'Appélit,
Lungueurs, Etourdissements et toutes les Mala-
dies du foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billicuses, Juunisscs, elc., ele.

On garantit que c'est la préparation la plus
pure et la plus puissante, faite avec de la vérita-
ble Salsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui pnisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fuit le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l'état im-
pur du sang ct particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

ERRHESS"EADeo

Le Grand Remède À toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-
tins,

Placé en fiolo et pouvant résister à tous les
climats. :

CesPillules sont préparées expressément pour
agir simultanément, avec ce Grand Purifienteur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où In cause de la maladie se
trouve dans l’impureté du sang. Les malades
n'ont pas besoin de désespérer Sous l'influence
de oes deux GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont été considérées jusqu’à présent comme
incürables disparaissent promptement‘et infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil=
Jules, sont le meilleur remède qui ait jamais
oxisté : : Co

La Dyspepsic, on Indigestion,

 

    

mala Foie, Consti-
Co pation, Mal de tête,
ii.  Hydropisieete.7
Vendu à Montréal, chez Devius et Bolton,

Lumplonjh et Campbell, Davidson et -Cis., Ken-
eth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picanlt

et Fils, H. R. Gray, J. Goulden et par tons les
droguistes,

0 juin 1865.

=  
aa—63

MEDECINES

* Préparations Véritables
Da

Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMEDE SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

Pour les Mulndies de la Vessie, des Rognons,
Gravelle et ?’Hydropisie,

Ce médicament fortifis les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à-
l’état de santé. Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Il est éga-
lement bon pour les hommes, femmeset enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD
Pour les faiblesses provenant d'excès, de dissipa-

tions habituelles, indiscrétion prématurée, et
qui sont reconnues par les symptômes

suivants :

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de 1x vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

A ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maludies
qu'ils indiqueut, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Erc,
qui peuvent, chacune, conduire au tombeau.
Qui peut dire que ces maladies ne sout pas sou-
vent suivies de ces ufléctious cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l'avoue. Les r»-
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
lu vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d'une fui-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre à fortifier et à donnerde la viguenr
au système, ce que fuit invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD, L'essai
peut convaincre les plus incrédules.

Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet
le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BUCHO surpasse
Lout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, sur le déclin de l'âge,
ou à l'occasion d’un changement d'état

Impuissance
Mains brilantes
Difficultés À respirer

XS-RÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

IS"Aucune famille ne devrait se passer de ce Re-
mèdeEG

ÈL
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans ancune incommodité.

Fi
SERVEZ-YOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes nrinaires, le reméde est effectif, quelle
que suit la cause de la maladie etle point où
elle soit arrivée,
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl'aide
d’un dépuratif,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

Il à toujours l'effet désiré dans chaque affec-
Lion pour laquelle il est recommandé.

B
SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salseparcille compose

FONTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLU
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutiontelles provenant de
l'impureté du sang ; il estle seul remède pour
lu guérison du Scrofule, de 1a Taigne, du Rhume,
des douleurs dans 1a moéle des os, des Uleéres
lu Gorge et sur Ice Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n’y en a pas pour égaler en efficacité l'exTRAIT
FLUIDE DE SALSEPAREILLE KT COMPOSÉ DE HELN-
BoLD. lI nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les malndies, Il
stimule les fonctions organiques et fuit dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang, Un parzil remède a longtemps
été désiré vainement; mais aujourd'hui le public
peut pour la première fuis re flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manqueici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; mais l'essai d’une
simple bouteille démontrera aux malndes que ses
vertus dépassenttout ce qu'ils ont essayé jusqu'à
présent.

Deux cuillers à table de l’Extrait de Salsepa-
reille, ajoutées à une chopine d'enu égnivalent
la potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
la décoction ordinairement faite.

LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu ct In
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé. Des certificats du caractère le plus
respectable accompagnent toujours le remède.
Des divectiôns sont'aussi données’ pour en faite
usage, ainsi qe les noms de milliers de témoins,
et au-dessus de 30.000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d'entre eux viennent de source de la
plus haute respectabilité, parmi les médotine,
les hommes du Olergé, les homuivs d£ at, ete.
Le propflétnire n'a pas encore vouln leur donner
publi¢itédang les journsuz, Il'agit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées coms
me préparations modèles, qu’elles n'ont pas be-
som de ¢eitificats pour les rendre reëbfimanda-.

es. ; ° - eut TE

simfilé, pure, majestueuse, ot avoir pour piédestal:
les. faite, pons’ fat l'induction ét pour chapiteau
la vérité geule. a Lo
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“Mori Ekträtt'db'Saltoparéitie"estwipnrifich?
teur, de sang; monExtrait de Buchu,est un dia.
rétiqué et Agiré coïtne tel dink tous les cB.’
Tous deux sont préparésd'après des pridcipss

purementscientifique—in vacuo, et sont les remè-
des les plus actifs qui peuvent être faits. Une 

près
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La science’ do lamédecine, ‘etiime iihe col.
lonnedorique, doit we présenter sou: vhe formé|;

ee

MEDECINES,

épreuve immédiate et conclusive Pourra les fuicomparer avec ce que uevrages suivants : 319 mous veyons dons les ou-Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouyimportants du professeur Dewees sur Iapratisuede lomédecine ; les remarques du-célèbre docteurPhysick, de Philadelphie. Voyez également legremarques du docteur Ephrim McDowell, médecinrenommé et membre du collége royal deg chirur-giens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-quers, membre du collége royal des chirurgiensVoyez enfin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adressez les lettres pour informati ;

Sdentielles à 2" lons et con-

H. T. HELMBOLD,
Chiwiste,

PRINCIPAL DEPOT
Helmbold’s Prug and Ch

‘Warehouse, emieal
No. 594, Broabway, N-Y.,

ou à

Helmbold’s Medical Pepot,
No. 104, Sourn Trntr Sr, Puia

Dfriez-vous pes CONTREFAÇONS.
Demandez toujours es Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d’autres!
Montréal 10 mars 1865. H—AA--23
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DETINVS,
Sont certainement le Remède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU,

ESSAYEZ-LESet SOYEZ CONYAINCTS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” ct ne vous en laissez
pas imposer par l'offre d’une autre Préparation,

ci Bis

5

 

Ces PASTILLES sont purcient vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d’offensif à la vne,

Et sontles seules LOSANGES Anthelminthiques
admises et recommandées par ln Faculté Méai-
cale comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux.

 

Chaque Poite renferme 30 Pastilles, ninsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chneune
d'elles estampillées des lcttres # DEVINS, ”
comme garantie contre lu contrefaçon, et qu'el-
les ne sont jamais vendues à l'once on À Ia livre,
XFPréparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIIMISTES,

Près le Palais de Justice,
MONTREAL,

IFEn vente aussi chez H. R. Gray, R. Birks
J. H, Forman, R.S. Latham, Dr, J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J Goulden, Pharmacieus.

 
N. B.—On fournit les adresses en Gros, A rai-

son d’un escompte libéral, ’
9 mai 1865. aa—47

 

 

AUX

Marchands de la Campagne.

A VENDRE   

 

A EES

> PRIX MODERES

—SAVOIR :—

3500 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
5 Grosses Teintures de Judson,

20060 Lbs. Camphre en Gomme,
15 Barils Creamde Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Hnile de Cnstor,
63 Grosses “de Palma Christi,
48 * « de Rose,
26“ Gargling oi,

225 Douznines Poudre de condition,
250 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,

78 “ Essence dc Peppermint
47 * « de Canelle,
50 « “«  @Epinette,
20 * “de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
25 :“ « de Cologne,

180 ¢ Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Prèsle Palais de Justice, Montréal.
14 janvier 148
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